













3129 ? 



traite; NOVVEAV > 


METHODE BRIEVE 

& tres~facile „ 



Tout a 'tfemenr paruemr à U Waye Cvra~ 
belles Operations 

I R V R G I E. 

f 3129 7 

de LEAVSON 

ik — Æollandiois. 


•^lOSPATHS 


CEJSfEFÉ, ygg ^ 

iPai* lean laques Raimoûdel, 


^<7. Lxxir. 









A 



ILLVSTRE PyisSA^ ET 

GENEilEVX SEIGNEVR 

. François if Gingin, Baron if U 
Sarra,Seigneurif Ferriere 
ET A r X 

lllujftreS & Gencfeux Seigneurs. 

ALBERT de GINGIN Seigneur dt 
/LuJprj. 

lOSEPH de GINGIN , Seigneur 
d’Orny^ &cc. 

HENRI de GINGIN Seigneur de 
Tompaples. ' 

GEORGE de GINGIN, Seigneur 
de ÇhtuHîy. 

' 'EL François de GiNGiN, Seigneur 
de ZJtüars. 

CHARLES de GINGIN Seigneur 
de Cleùans. 

f r 


E P I S T R E. 



rRtS-lLLVsrRBS SB IGNE ms: 

'Histoire nous ap-* 

f )rend qu’entre 'toutes 
es offrandes dont les 
Payes auoyêtautresfois 
accoutumé d’honorer les Autels de 
leurs diuiniteZjil ni en auoit point de 
plus confiderable, ni qui fût plus a- 
greâble à leurs yeux que les prémices, 
parce que c’étoit comme vn homma¬ 
ge particulier, &vne reconnoiflance 
que les hommes leurrendoyctà cau- 
fe que tous les biens de la terre dont 
ilsauoyent la jouïfïance leur appar- 
tcnoyentpro|)rement, &que c’cftoic 
par leur bonté & faneur qu’ils en-^uo -, , 
yënt l’vlufruit. V oicy mcsTtes-l^omre?^ 
Seigneurs vnliure que j’ofe prendre la 
liberté de vous prefenter, c’eft lapre- 
nroduétionde mon efprit, 


E P I s T R e; ^ 

comme les prémices, & les premiers 
fruids de mes veilles & de mes 
eftudeSjCeftaulTi la feule qualité qui 
méfait prendre laliardieüe d’en vc^ 
j nir faire hommage à ZJos llîuflres Sei^ 

! gneuries pour tant de bien-faits & 
j fàueurs que j’ay receu de leur bontéj' 

vous deuant tout comme ie fay il eft 
I jufte que je vous rende ce que je puis 

i & que fins regarder à la grandeur de 
^ vos mérités & des obligations infi- 
^ mes que je vous ay, je tache quoy 
que foiblement de vous témoigner 
que je ne luis pas ingrat. Alexandre 
ce fimeux Capitaine de l’antiquité 
ne dédaigna pas de reçeuoir dès 
. ^ mains d’vn pauure pay fan les plume s 
d’vn Oylèau qu’il auoit nourri pour 
luy en faire vn prelènt, & que la mort 
luy auoit mahheureufçment rauf 
Et vous mes Tres-honorel^ Seigneurs^ 
f 3 
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doat la vertu & lagenerofîté necc^ 
de rien aux plus grands jiommes, & 
qui faites profeiïion d’en donner 
des marques , & de la fiire éclater 
enuers toutes fortes dç perfonnes. 
Vous dis-je ne dédaignerez pas 
fans doute de receuoir ce foible 
ouurage ou vous ne trouuerez 
quVn effed de ma füûmiflion, & du 
relped: que j’ay pour Vos iüujîfes 
Seigneuries, Il eft dénué de tous ces 
ornementSjdefquels on a accoutumé 
de faire valoir ces fortes de chofos, 
on n’y verra briller ni ces fleurs de 
rethorique ni ces beaux mots re¬ 
cherchez, ni ce ftil pompeux &: cou¬ 
lant que les Efcriuains du temps 
recherchent auec tant'de foin, que 
j’aurois difficilement pu atteindre 
dans vne langue qui ne m’eft pas 
naturelle, & que je commence à 
peine 


E P I s T R E 

peine de cofinoiftrc, outre gu^dS ^ 
matière que je traite eftant nmple 
en elle melme ne demande que les 
propres termes de l’Arc, auffi ne 
me fuis-je pas mis en peine de tou¬ 
tes ces cliofès, & n’ayant eu pour 
but que de vous témoigner ce que 
je vous fuis : il m’a fufiit que ma 
langue quoy que bégayante ait 
peu expliquer foiblemcnt vne par¬ 
tie des fentiments de mon coeur, 
eftant alfeuré d’ailleurs que Vous 
eftes aftez Genereux pour fuppor- 
ter mes foibleffes, & mes imper- 
fcvftions : Ceft la fiueur que je 
vous demande. Dieu qui vous à 
fait goûter les efteefts de là grâ¬ 
ce en pleine nielure répande lès 
plus precieulès benedidions Car 
vos perfonnes & fur tous Ceux qui 
coïnpolènt voftre iJluJlre Matjon ^ 
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donne de rencontrer vn 
moyen fauorable pour vous té¬ 
moigner qu’il n’y a perfonne au 
monde qui l'oit auec plus de reA 
pe6V & d’ipclination. 

De vos lllnfites ScigneHries» 


Le tres-hutnblej tres-obeiirant,‘ 
8c tres-obligé reruiteur, 

E. De Le A VS ojs(. 


PREFACE 


PREFACE 

B Afenfee neftoit pas dUne^ 
(ter le Lecteur par ‘vne ^re* 
face ; mais le fiecle ou nous évi¬ 
tions à engendré des ejprits fi cha¬ 
touilleux, Çf tellement enflés de 
la bonne Opinion dleux-mémes 
cpùils ne fçaurojent approuuer U 
moindre chofi, quandmefme fo 
fer oh l'ouurage le plus parfait du 
monde-, ils ont vnEmpire abfi- 
lu fur tout ce quon met au ')oury 
on ne leur peut contefler /o 
.droit quHs ont déporter leur Ju¬ 
gement fur tout ce qui sexpofe a 
leur veuè\ Or comme je ffaj 
que ce npuueau T *raitê ne man- 



quera pas d'efire attaqué de ces 
fortes de gens. le ne ïay pas 
njoulu enuojer par le monde fans 
dire premièrement au LeBeur U 
raifon pourquoy \e tay compoféy 
l'ordre que y ay tenu en le compo^ 
fanty l'vtilité Cf le profit que /o 
public repeura par ja njenuè , cejt 
dequoy Vay cru qu’il ^ous fiai-- 
loit aduertir y afin que njous «o 
rnaccufiés pas comme la Cpr- 
neille d’Horace. 

le 'vmis advoüe franchement 
que)e fins ma foiblejfe , Çf qut^ 
ye ne pretens point d la gloire des 
grands ^utheurs , que je n écris 
point pour les DoBes, mais pour 
ceux qui en fiauent moins quc^ 
moy 


P RE F ACE 
moy > mon dejjein rieft que de 
lager ceux qui fuyent la feinç^ 
ou qui n ont point le loifir defeuil- 
letter ces gros volumes, ou cetîe^ 
matière efe diuerjement traitée^ 
Cf a diuerfes reprifayCf ]^riepre- 
tens pas de détourner perfonne^ 
delà le Hure de ceux qui en ont ef^ 
crit , de forte que mon trauqil 
doit ejtre au dejfopu de la cenfurc^ 
0* ne mérité pas la critique des 
ffauans. 

le traite des Hernies , de la 
fupprelïion de Tvrine , de la 
• Pierre, de la Catarade, de TVn- 
gula, de la fiftule lachrymale, 
de TEmpieme, du Trépan , Cf 

Amputation dVn Membre.' 



£1::. PREFACE 

^ifont l&s fias hautes^ lapins 
iella Operations qui Je fontfur 
le corps humain ; ^ cejlà caujl^ 
de leur importance que la Chi^ 
rurgiens ejloyent anciennement 
appelles la main de Dieu, 

le montre de quelle maniéré il 
la faut guérir auec da medica^ 
mentSj lors queüafont fraifcha 
^ recenta:,^ qu ella ne font pas 
accompagné a d’aucun fâcheux 
accident. Al au lors qu ellafint 
trop rebelles , ^ quella nepeu- 
uent pas ejlre domptées par ceftç^ 
'voje^j e donne vne Alethode tra- 
briè^Ci Cf tres-facile , pour les 
guérir part Operation de la main, 
CPour ce qui efi de tutilité Çf 
du 


PREFACE ^ 
du profit que le public repekta 
par la ^jenüe de ce nouueau ncy 
tayme mieux que chacun enyuge 
en particulier que de s en rapport 
ter a tom les adnjantages que 'fen 
poàrrois dire. 

Quanta mes enuieux ]e les plie 
de croire que lors que îay mis la 
main a la plume pour compofir ce 
nouueau T* raité, ce na pas efié 
dans lintention de rn ériger en 
oiAutheurny pour m acquérir de 


que dodte plume d faire mieuXyCe- 
. pendant je dir^ auec Leonidcs, 



S^VATRJIN. 


Ce n’cft pas tout en Chirurgie. 
De jargonner, mais le plus beau s 
Eft, que les bandes on manie, 
Le fêu , les fers, & le Cifeau. 

^Utr(Lj 

Vn lit ce liure pour apprendre ; 
L'autre le lie comm’envieux j 
Il eft bien 'aife de le reprendre 
Mais mal-aife de faire mieux. 


Ronsard. 



T *raitê JSfomeatt: 
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METHODE BRIE'VE, 
&: tres-facilcpouraifémcntpar- 
uenir à la vraye Curation de 
plulîcurs belles Opera¬ 
tions en Chirurgie. 


Traite' des Hernies. • 

D« Nom & Etymologie des Hernies^ 
CHAPITRE. I. T 

V O Y que la recherche des 
mots & des noms, foit le plus»’ 
lüuuenc inutile , Çomm,e dit que la rgi 
ÇaLtn ,iu f(£ond hure de la The- 
rapeutique , Ncantmoins parce que leur . 

intelligence facilite la connoillàncc des^Mw/l 
chofes dont elle traite ; Tay creu de faire neeepiir^ 
plai/ir au le^lcut de luy déclarer à l’entrce 
A 






ï Traité T^uueau. 

de ce Traité les noms generaux & com¬ 
muns àcsHermes. 


Afpeltoyet Nous lifons que les Grect appclloyerit 
«»«£»»«• anciennement toutes fortes,de Tumcuus, 
ment tou en qu’çlle partie qu'elles fulFent ( (^ele ) 
^Ammeu a'dire que Hernia ou 

[Cde] ‘qJi 2?'««ifA;.Mais depuis ils’eft trouué des^ au- 
jtgnijefe. thcurs j Jelquels voyans cette amplitude 
lonlu de lignifications-, les ont réduites a celles 
traùudio quj arriuent ordinairement, au Scrotumy 
Tejîiculei,AinesiNor^hrthik Ço/iefy que les 
J ’ Grecs appellent enleuclangue Bronchocèle', 
que le parce.quils ont remarqué que ces parties 

Scrotum eiVoycnt fort fujettes a ces fortes de mala- 
dies, & ' parce qu’ellés (ont de idilFerentes 
Nombril -foites retymologie.du mot Hernia, Ce 
é> Gofier peut tirer de la dureté que lès rnaux cau- 
fontfort léiit, Car Herniurn, vaut autant a dire que 
ifcalpre; luiuanç la forme de parler dw 
qui appeloyeiit/y?>•».'<« les cailloux 
\ & rochers, & je crois que c’eftoit auffi; 

Jel'Ety- pour la merme rgifon qu’on appelloyenc 
melogie anciennement le- peuple de Campagnia 
temil Cierniques parce‘'<p‘ils habitoyent en vn 
J ‘ pays pierreux) , 

Htfioirt Les François ont retenu le mot de 
Orientale Hérnia,'^CLice qiic ceux qui en font tour- 
ts>'ele mentes , font fort hargneux. C'eft a dire 
iieur.S.P. - ■ . ° 

< que ceux qui^ont tourmentés des Hernies [ont fort 
hargneux ^ chagrins, 

qu’ils 


êle plujtetm Operations en Chirurgie. ^ 
qu’ils.fofic foïc chagrins & criards , priiv- 
cipalement les petits cnfans. 

j)eU définition & dtjftreme des 
Hernies. 

CH AP. II. 

ï 

H Ernie, où Hernia eft vne rupture de 

la membrane interne du bas du Péri- “ 

J . , . nermes* 

totne , O 1 vne relaxacion de ton eminence 
qui delcend dans le Scrotum. *■ 

On, conte ordinairement huit forces, 
on clçcccsd’Hernies. £7“7r- 

La première elt appelée des Grecs, Bu- „ùs. 
honocele, & par les François Hermt incoiii- j 

pierre, parce que l’inceltin ou tOmenimn ne ^uho- 
. delccnd pas plus bas que l’aine. ’’ 

La lecondè eft.appeilce des tarées Ente- 4 
ro«/r,&par les Fiançois/ïfratf complctte, de l’Ente- 
ou Hernie intefimale,c\ni n’eft autre choie *oeelt. 
que la dclcence désl’inceftin dans la capa- A» 
cité du Scrotum , Ce qui le fait lors que le u des- 
Péritoine le rompe a l'endroit Ou palFenc les cente des 
■ .yaillèaux Spermatit^ues. rnesimt 

La troilîeme elt appelée par les Grecs scrotum: 
Eptplocele ôcpsLï les La.tins,P^rnex Zirhatis 4 * 

/eu Omenmlisjpaxcc que iOrnentum deCcend de l'Epi- 
touc leul dans le Scrotum. pUielt, 

Laquatriemc ellappelléeparles Grf« 

Ai 
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_ hydrocelè, & par les Latins ramex aqmfitis. 

de lliy- çY-ft a dire hernie aqueufe elle elt ainiî ap^ 


du fhyfi- 
€€Îe, 


pelée lors que la tumeur qui paroift au 
Scrotum, cft faite oi^i proctée par vn hu- 
8 meur lente & aqiieuie. 
du funo- j_a Cinquième cil: appelée des Grecsfkr^ 
toeüe J & par les Latins. 'Rarnex carnofus. 
C’eft a dire hernie charneufe, elle cft ainiî 
nonsmee lors qu'il croit qu’cique matie|:e 
charnculè autour des tefitcules ou bien en 
leur propre lùbftance. . 

’ La Sixième cft appelée des Grecs 'fhyfi- 
cele &c par les Latins. Ramex fiatulenttts. 
C’eft a dire hernie ventculè, elle cft ainiî 
nommée lors qu’il y a des ventofitcii cn- 
lo fcrmécsdansla Cîipadtc du Serf/«»s. 

uCtrfc~ - La Septième eft .appelée des grecs ^irj^- 
cele 5 & par les Latins. %arnex vancofus^ 
G’cft adiré hernie variqueulèj elle eü àinfî 
; nommée lors que les veines du Scrotum &c 
' -écs -tefiicules lont cxcelîîutmcnc remplies 
.. -d^ fang, & qu elles fe dilatent en formede 
; if., varices. • 

de l‘hu~ La’ Huitième cft appelée humer al 
mor/th- qii’glie faire &• prpercée par la fluxion,' 
d’vrl on de phifieUrs humeurs cnîembles, 
det'exçm lly a cncor/’/ïcr«/eque hs (jrcw,en leur 
fhalon. langue aj’pclcnt exornphalen , ik les Latins, 

-, vmbtltci litmorern feu prtmtnennam » & 


c,tle. 


. les 


de pînjîem Operatiom en ^hirttrgie^ ^ ' 

\esïtù,n<^ois Hernie vmbilicale. 

_ Apres celles cy fuiuent \cs Hernies com- ' 

pofées , comme celle que les Grecs appel- i+ 
icnr Enterœpiplocele cecre Hernie elt ainfi ^e fente- 
appelée , lors que l'inteftin & l'ornentum 
fout tous deux delcendus dans la capacité 
du Scrotum. 

Hydroenterocele , eft aiiffi vnc heriiie ^ 
compofée , parce que riiitelHn qui ell 
tombé dans le Scrotum, eft accompagné, 
de celle que les Latins appellent 

Hjdrophjfocele , eft encor vue hernie _ 
compofée, elle eft ainft nommée, lors que drophyfo- 
l'Hernie venteufe eft accompagnée de la eele, ^ 
Uejueiife, 

Hyàrocxrfocele, eft encor vne hernie 17. 
compofée, elle eft ainfinommée, lors que 
l'Hernie aqueufe eft accompagnée de quel- 
que matière charneqfè , qui croift autour ' 
des Tefiicules, ou bien en leur propre fub- 
ftance , comme i’ay dit cy dcirus. 


He U caufe des Hernies en general^ 

• ’ & du freg»ofiio[ue^d'(ce/les. 


CHAPITRE III. 


delà CHU- 


N peut réduire la generale cau(è des /» 
hernies a ces deux points, fçauoir* * 




, , i Traite Nouueau. 

W- ala cm(cConiomte,üc àla cznikantecedantel 
delhràu. La caate camotnte, eftlois quel’inteftin 
fe cSiointe OU la CoëfFe tombe dans le fcrotum. 

i La caufe antecedante cft la dilatation ou 
rupture du per«fo/«f. 

Je sntece. V. i ' r o i-i 

dante. Otiftpentome te peut rompre & dilater 

4 par plufieurs cauCes, entre lelquelles il y à 
qaeUpe- des internes & des externes , les internes 
fttome [< po„j. jej humeurs qui tuï^abondent dans 
^fîufieurî corps. 

maniérés. Les externes peuuent eftre comme pour 
y. auoir reçeu quelque coup de pied ou ai tre, 
fabricim ou pour auoir trop crie , ou pour auoir 
Itu.i.eha. jjQp ^ Qij pgyj auoir retenu extraor- 
dinairement ton louffle, ou pour auoir 
porte quelque pefant fardeau , ou pour 
s'etlre trop efforcé apres ks femmes, prin¬ 
cipalement lors qu’on a le ventre rempli 
de venrofitez. 

Pour ce qui regarde le prognoftique des 
juprognô. ^ on peut dire que les hernies en 

Î7raits." général font fort difficiles à guérir, parce 
qu’il cft très difficile de réunir le perttome - 
qui eft vne membrane minfe & nerueulé, 
ioint que iamais , ou bien auec grand ^ 
peine il lé reunit par des médicaments, fi- 
' non lors que la rupture eft bien petite ou 

fraiche j & lors quelle arriue aux petits 
enfans. Mais hors de cela il fau t employ er 
h main de i Operateur. 
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Vesjîgnes des hernies. 




CHAPITRE IV. 


legetier/U 
**■ 

L e fignc commun & general, des heiv ' 
nies, eft Vue tumeur contre nature qui. Les figne 
paroift aux tefticttles. ; . 

Les fignes du bitbonocele, font que l’on 
voit vne clenation extraordinaire en /’âine l in- 
d’vne couleur rougeaftre accompagnée de "t^in def- 
doulenr , ôc iî on y prelfo delllis auec les cêd quel- 
doigts elle retourne fort facilement dans 
fon lieu naturel. -^en l aine 

Cependant il faut ici (remarquer, qa’if ^ cqtul- 
arriue quelque fois que l’intellin defcenc^ qutfois 
tout feul en l'aine > &, quelque fois il eft' l'omentii. 
accompagné de la coëffe ou omentum • 
peut aulîi arriuer que l’omentum tornbe en 
l'aine ians l’inteftin, fi c’eft l’inteft'in le noipre, 
malade à beaucoup de douleur j & lors, len que 
qu’on tache d’en faire la reduéHon, on 
remarque qu’il rentre dans le ventre, auec 
bruit & gargouillement. ‘ 

Et fi c’eft l’tmentum qui y eft defoendu. Signes 
la tumeur eft beaucoup plus molle que /"’«>' '»»- 
les autres , & le malade ne fent pas tant de ^ 
douleur, & quand on la repouifo dans le ejldefcUu 
ventre, elle ne fait aucun bruit.. en l'aine. 



j; ^ Traité T^meau 

i* figues de l'enterocele , ou hernie in- 
Tentert- tcftinale font quatre. 

«/#. Le premiereft.que Ton remarque, que 
Ktirtli» tumeur croifl:, &: tàncqft clic fe 

ll.ch^î, t^e qui arriue lors qu’il eil tombe 

' vnc trop grande portion de l’intcftin dans 
le Scrotum) ou bien que l’intcftin eft plus 
plein qu a l’ordinaire , foit de venrolitt* 
ou de fiente. 

Si l’inteftin qui eft tombé dans le Scro~ 
tum, eft trop rempli de matière fecale, il 
ne peut point eftre repouiré en fon lieu 
naturel, & le malade fent beaucoup de 
^ douleur , au Scrotum , en l'aine & par tout 
le ventre inferieur , a caufe de la lolution 
d^continuité, qui le fait en cefte partie, 
îoint que le malade vomit des humeurs, 
rougeaftres , verdes , &c npires, & rend 
quelques fois de la fiente par la bouche, & 
le tefticule deuienttout enflammé, ce qui 
arriue a caufe que l'eftomach ibuffre par 
vnc certaine vertu iÿmpachique. 

Le Second .eft que la tumeur n’eft pas 
doulonreufe. 

Le troifieme eft que quand le patient eft 
couché, l’inteftin retourne facilement en 
fon lieu naturel, le plus fouueiit fans le 
prelîèr, mais il r’entre pourtant bien plus- 
toft & plus facilement lors qu’on le prellè 
auec la main, il entre auffi quelque fois de 
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foy melmedans le ventrequoy que le ma¬ 
lade foir debout,& en entrât eu fon lieu na¬ 
turel il fait du bruit, comme le hubonoceUf 
& fi c’eft iometnum , il ne fait aucun bruit. ^ , ■ 
Le quatrième eit que l’on voit vue tu¬ 
meur, ronde , égaie & luilàntc; 

Lepiptocetè, fè connoift facilement au * 
toucher, car la tumeureft beaucoup plus 
molle, que celle de l'inteftinale , &c en le 
touchant il icmble qu’on touche de la 
laine, a caule de la graille de l'ornencHm , & 
il n’cll: pas fi douloureux que l’inteftinal, üc 
retourne fort difficilement dans Ibn lieu 
naturel, & fans faire aucun bruit. 

L’hydrocele. Se connoiltencor fort ffi- 
cilement, car premièrement on voir vne pg^r cen- 
tumeur enflée, ronde , égale &luitânte,& noiftre 
lors que le malade a enduré la faim elle fe ^ hydrset- 
diminue. 

Secondement les veines daScrotum s’en¬ 
flent & le tuméfient, & fi on prclTe deflus 
latumeur,rhumeur qui eft contenu en icel¬ 
le regorge dans les vaillèaux,qui anpara- 
ua^nt eftoy ent flefttis, & pour la bien con- 
.nôiître, on n’a qu‘a mettre vne chandelle 
allumée en la partie oppofite de la tumeur, 
pn la verra au trauers,tout de melme com¬ 
me fi on regardoit au trauers d vn verre, 
ou d’vne corne déliée ; loint que cette 
iprte d’hernies- n’cft pas accompagné de 


To 'traité téoHueau 

douleur , & ne fè forme pas tout d*vn 

coup, mais le Scrotum s’enfle petit à pe- 

10 tir. 

Itfîg^e Qj^ connoift le Carfocele > parce que 
l’on lent vue dureté S cirrheufe', alfauoir 
earfocclf. alpre, inefgale & rabouteufe, & vue infla¬ 
tion qui demeure toufîouis en la partie, 
là couleur eft comme celle des genitoircs, 

11 &: elle croit aucc douleur. 

_fipte dit Le ligne du Phyfocele , eft que l’on voit 
f yftcelt, tumeur ronde , legerc & beaucoup 
plus luilànte que l’aqueufe , on voit la 
boLirfe de la verge eiîflce , les veines du 
Scrotum font fort bourfoufflées. 
lejtgnede Le ligne du cirfocele, eft que l’on voit 
chfoceU. que les veines du Scrotum font fort tumé¬ 
fiées , emmoncelées, & entortillées l’vnc 
dans l’autre , comme les tendrons de vi¬ 
gne 5c le qefticule delcend plus bas qu’a 
l’ordinaire. 

Ur^ned l’humorale , eft roue de 

viumo- mefme / comme ceux des autres tumeurs 
fuie. contre nature. 


Ve la âiuifion des hernies. 
CHAP. V. 

L Es hernies fontdiuifées en dcuxpartics 
aflàuoir les trois premiers. 3ubonoce- 
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le Enterocele, Eptplocele, font propre- ^Cmg-eig ' 
ment appelées hernies , parce quelles ^^Ctroclu 
font faites ou caufées , par la cbeute ou ^ 
delccntedel’inreftin ouderomentum dans ede, font 
la capacité du Scrotum y & parce que ces urayemut 
parties ne font pas noinbrées entre les tu- ermes. 
meurs contre nature, joint que ces trois 
hernies ne font pas fixes ni attachées en vn 
mefme lieucar tantoft elles p^'aroiirent 
tantoft elles fe diffipent, Enfin elles font 
appelées hernies, parce que ce font les plus 
frequentes, & quelles n’efpargnçnt aucun 
aage ni condition. carfLde 

Les cinq dernieres afçauoir, l’fiydro- fhyfoede 
cele.Carfhcele, Phyfocele, [irfocele zjy l'Hu- cirfoceU, 
morale , ne font appellées hernies que par & humo- 
fimilitudc, parce qu'elles procèdent d’vne ''f ® 
indilpofition adhérante de attachée aux 
parties contenués dans le Scrotum , & par- herrties, 
çe qu’elles font nombrées, entre les tu- que par 
meurs contre nature , a caufe qu’elles 
font faites par la fluxion ou congeftidn des 
humeurs. _ •- 


Defeription 


Traité Nomeau. 


Vefcriptù/t Amtomiq^ue de quelques, 
fardes qutlfam fsecejfairement 
fcauûir pour paruenir a U 
Curation des hernies. 

* CHAP. VI. 

que ceux 

lent fûlrl O haurcs operations , il eft 

ces opéra- * tres-neceilàiré d’auoir vnc parfaite 
tions dotr connoiffànce de l’Anatomie, Et comme’ 
uet aueir c eft aux tsHicules que ces operations Ce 
, ie tacheray d’en donner ici la def- 
noijfanee ^ription , félon queiel’ay peu remarquer, 
de l'A- & pour le foulagemcnt de l’Opérateur. 
natomie. le dis donc que les Tefitcitles lont des 
* corps glanduleux, fort rares, mois, blancs, 
tiondes ^ lpoiigieux,comporés de veines, artères, 
tejlhules. iicrfs, chair, & tumiques. 

Les veines & les artères , viennent des 
.yaiircaux fpcrmatiqties , leurs nerfs font 
fort menus , & nailîcnt de la quatrième &C 
cinquième, coniugaiibn des l’Ombes, iî>c 
de la y. & 6. de l’os Sacrum , leur chair elt 
ipongieulè & glanduleufe. 

.. Touchant les tuniques des teflicules, les 

le mmhrt Anatomilles n’en font p as d’accord, car les 
'es tuni- vus en cofitcnt 3 . les a'atres.4. & les autres 
te^Uufis ^ ic l^hleray ces autheursdans 

■ leurs opinions , & diray feulement que les 
, rtjUcules 


opinion 

touchant 
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tefiicules font entourés & enucloppcs de 
plufieurs tuniques. Us * î 

De CCS tuniques les vnes fc pcuuent 
nommer communes ,& les autres propres, untcaUs 
l’appelle communes celles quicnueloppcnc font esm- 
les deux tefticules ehfcmble, & les pro- »>unes^ 
près qui n’en enueloppent qu’vn leul, Z”'®/’'"* 
celles qui enueloppent les deux ttfticuless 
fe pcuucnt reduii;c a deux. ^ y 

La première elè appelée par les Latins du Sem^ 
Scrotum , qui eft- vne peau fort hxe, à'pt def- 
minfe, & ridée , elle prend fon origine 
de la cuticule ou peau , iic fert comme ie 
yien de dire pour enuelopper les deux 
tefiicules droit au milieu de cette peau il y 
ai Vne ligne qui viènr du fondcincnt,& s’a- 
uanec par le periiié- iufques au gland de la 
verge. A. . i: ;■ g' 

. ;Du milieu de cette membrane s’auanceyê/4M/;* 

vne peau membrancule appelée par les 

Grecs d'artoaqm kpue les deux .tefticules, ‘ 

l’vn de l’autre, de peur qu’en/ç touchant 

ils ne s’oifeiicenc, cependant quçi;y qu’il , . 

ièinble que cette,.tynique doit comm'^ï'ie 

amxdcux/^jWtff.jj/ijeft^Céqiiel’ourem'ir- 

que , qu’elle ne les^gouure pas tout a fait, 

car elle eft arthehee alaîpèaii, & a l'àùtre' 

tunique qui le voit deftbus elle, Cfu fi elle, /'■ 

l’es couurc4ie.^ iemk»mftbit dc,,tDUs.eùftésv 

elle prefferoittrop losvailfeaux Ipermati- ■ - ''' 
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qucs,'& par ce moyen les empefcheroit de 
Galil au tunique eft char- 

liuredT ^ P^>-' conlèquent tendue < 3 c 

laSemtn. dure; 

ce ; Celfe Des Propres la première eft appelée par 
Uaffcüe QzMtn eritroyde 3 elle prend fon.origine de 
pi'oduétion du pertmm ik lert pour in- 
^^efoù ucftir les vailfeaux Ipcimatiques a l’endroir 
£lephrey. d’où ils forrent de l’abdomen > &c pour les 
de,jarce accompagner en bas , ou elle les enferme 
elle eSî comme dans vn eftuy auec les teflicules. 
^autres fécondé eft appelée par les Grecs 

Uppellent eptdtdyme, Celle l’appelc tunique moyene, 
Efhhroy- elle prend Ion origine de la membrane des 
de pUrce vaillèaux ipermaciques préparons lelquels 
farfemée reçoit par vn bout y ika. l’autre elle 
de plu- ’ donne iirué aux é]aculatotres , elle eft atta- 
fieurs chée a la celle 6c fonds du tefttcule mais elle 
vaijftaax gft feparée par les places entre les deux 
^utfone extreinitez, ■ ' 

Souvient C^tte membrane fert pour /oindre les 
Mufiqu’on vrill'eaux préparons, & éiaculatoires auec 
appM U les tefticulcs, 6c pour parcuire 6c blanchir 
mer reuge femencc5& lors qu elle la ainli préparée 
^aulAge ^ blanchie , elle l'ciiuoye nax te/hculesr 
tteta l'appelle /lelUèyde,parce qu'elle marque les tours des 

S defcripriondel'Epididyme. 

9 I Epididy'me fert pour 'joindre letvaiffeaute éjaculatoU 

res crpréparons, 

par 
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par des certains petits canaux pour y re- 
ceuoir fa forme , & puis elle la retire par 
les raefmcs conduits pour la verler dans 
les vafcs e'jaculatoires. ^ 

A ces iiildites tuniques les anatomiftes de U m- 
en adjoutcnt encor vne autre J qu’ils nom- niqiuaU 
ment albugeneufe i qui eft membrancufe & 
nerveulc, ibus Icfquelles fe deicouure j la 
fubftance molle, glanduleufe & fpongieu- 
fe des telliculcs , dans laquelle la femcnce 
reçoit fa pei:fcâ:ion,l'aformc,& làfccôditc. 


J)e lu Curation de l'Uertie que les 
Grecs appellent Bithonocele^S- le s 
François Hernie iritejîinalfy 
lors que le péritoine nefi 
que dilaté. 

CH AP. vir. 

B Vhomcele , ou hernie incomplette, ^efiniûon 
n'ell autre choie que la 'defeente de 
liiiteftin ou de l’omentum a.üx aines , l’in- 
teftin defeend dans le Scrotum > du parce troüfigntt 
que la produdrion àa^Feritant fe rompt, 
ou qu'elle le'dilate, aoijlrefi 

On connoit lî la produdion du peritei- ailnTa 
ne elt dilatée par les lignes luiuants. péritoine 

Premiercmét l’inteltinnc tôbe pas liibi- etidilàti 
temenc 
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tement mais il demeure a l'entrée de la 

production; 

Secondement l’intelliti ne defeend 
jamaisjaiques aiifondsduS«o/»/w. 

Et finalement ont voit vue tumeur qui 
^ eftmoilcjégale & profonde; 

Aetix in- Lors que laproduétion du 
Aientions dilatée Auicenne nous propofe deux indi- 
Çdon A- cations, la première eft de réduire lïntéf; 
pou”par- dans la capacité de 

ueniraU Qrpourfaire cette redudtion ilfaut con« 
turMîon primer & repoulKr doucement l’inteftin 
Au biibo- haut auec les doigts, pourveu que l'in- 
r.ocde. tefljnne ibitpasdefeeudutrop bas, dequ’il 
ne foit trop rempli de ventolité ou de fien- 
hir-fabti- ‘^^nd la tumeur fort tuméfiée', lî 

citu lia: Cela eft il faudra faire vn bain'd'eau chaude, 
yadjoutant vnpcu d’huile, ou bien taire le 
bain d’huile toute pure, & tê ternir des to¬ 
piques Icnitifs, & faire quelque fomenta¬ 
tion chaude allée des tèruiettes fur la tu¬ 
meur , puis- appliquer dellùs la partie le 
fuivant cataplatme duquel oli fait grand 
eftat. 

Radie, altheaeoclur) ex ajm • , 
& contufar, îfe. 15. 
fiirin-femin. Uni. tutyr. aria ^iij. 
ohi cemmunU ^iüj. rmlf. cj.s. 
fiat eat^iplafma. 

. Lafccondejndicadonqu’Auicennenous 
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piopofe eft qu'ayant remis l’inteftiu dans 
Ibn lien naturel ü faut empeçher qu’il 
retombe. _ e/id‘emp0i 

Pour paruenir a cette intention il fa.v.t cher que 
tacher de reunir ce qui eft dilate, & en l'inua'm 
ofter les caulés tant internes qu’externes, 
or la principale caufe interne eft rhumiditc^^, 
qui rclalchc , ôc raxnolit la prodnââon < 
du péritoine, 

Pour remédiera ceci,il fe faut lèruir des/'*"*/'*”'* 
médicaments qui defechent, fortifient, 
qui reircrrent, Ceft pourquoy il fautpre- 
mierement longer a la generale curation tentha,' 
du corps, C’elt a dire qu’il faut ordonner 7 
au malade vn regimede viuretout particu- 
lier, en luy deft'endant toutes viandeshu- 
mides & flatueufes, & fur tout empeçher 
qu’il ne fallcaucun violent exercice .• fon»>*»»/i/4i 
pain doitcftrepcftri auecdel'anis. Ou du*î 
Cumin,& bien cuit, là viande doiteftre lè¬ 
che & roftic fon boire doit eftre du bon 
vin adftringent. * 

Cela eftant ainfi obferuc, il faut purger 
les humeurs qui font tombées delfus la pgur par- 
partie , auec des remedes phlem4gogues,g/erltsh»- 
*comme , l’agaric, la manne, dumiclrofat.*”*"”?"* 
&c. ou foit auec médicaments qui purgent^”| 
les ferofitéz comme le fitop de calamen- 
the, ou de hyfoppe, ou de betoine, cuite 
auçcdu fenouil de dupetriceli, &c. 
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Apres cela on le ferc des adflîfngeuts, 
glutînatifs Ôc defficCatifs, Comme par 
exemple ; Hernia feu ‘Poligonum minus , 
Betor)ica\ Symphytumt %ofa rubra &plu~ 
ficurs autres ; dequoy on pourra compofer 
des potions , poudres > éledtuaires , tant 
folides que mois , & autres fcmblables 
remèdes J les einj^iallaes que l’on veut ap¬ 
pliquer dclFus la partie , doiuent eftre de- 
9 fliccatîfsj&adftringentscommeparexem- 
ctluy qu’Auicenne nous a lailFé par 

' Çi. Cortic.grunan 5.x. 
gaüar immatur 5. v. 
vïni adftrtngent. §.v. 

Faites cuire le toin cufemblc,&Iauez la 
partie àuec de l’eau froide , puis mettez y 
le luldit emplaftrc par deiïlis , & ne le re- 
jQ noüuellcz quedé4.en4.jours. 
comprejfes Ç’eft cmplaftre eftant applique delHis l'a 
^banaa. partie malade il y faudra mettre par - deffiis 
vne çomprtfle faite en triangle ou bien 
necejjat- neceflîté & puis bander la 

res peur s 1 1 > .i 1 

impecher P‘'U ae auec vne bonne'bande , de toile , de 
que l in la largeur de 5.0U 4,doigts & de la loiigcur 
tepti ne dcf ou 4.aulnes , afin d’empccher quel'in- 
teftin ne retombe dans le Scro/a»!} , 
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CH A P. y III. 


S I apres cous ces remedcs, t Hernie n'eft 
pas gLierie , il faudra venir à l’opera- famn 
tion manuelle qui le faic ainfî. manueüe] 

Il fane premièrement fituer le malade »• ,, 
defTusvn banc , ou bien vue table, & 
eft ncceilaîre il luy faudra lier les cuîllès,^^ maho- 
èc luy faire tenir les mains par des ferur-jie, 
tenrs. J 

Mais il faut icy remarquer que le banc 
ou la table liir lequel, vous aurez Iltué vo- failgto’u. 
ftré malade , doit eftre a moitié droit, i, 
c’eft a dire que le bouc ou eft la tefte, cnrhanc ou 
autrement la turqeurfe perd, de forte que^'* 
l'on ne fait ou il faut faire l’incifion, a-^’’ 
moins qu’on falfe touflîrlc malade. ej^îué. * 

Le malade eftant ainfi ficuc, & la tu- 4 
meur eftant apparente, il faudra pour ne fe H f^ttt 
pas tromper, marquer le lieu , ou vous 
prétendez de faire voftre incifion auec de 
l’encre. faire l’!n- 

Puis prendre le cuir auec les doigts dedfii auec 
la main gauche ou bien comme font plu- 
Heurs bons operateurs auec des tenailles 

8 % ■' ' 
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Herniaires afin d’empechcr que le patient 
ne lente pas tant de douleur cmaisremar- 
/ei quez que ces tenailles doiuenteftre garnies 
eu auec de quelque chofe de mol , car autrement 
dette- cllecaulcroycntdcrinflammation; | 

. Ces confiderations eftant ainfi obferuécs 
il .faudra faire l’incifion delfiis la marquç 
6 que VOUS aurez faite 5 c’eft adiré en l’aine 
lUte eu U a l’endroit de la tumeur , ou au milieu de 
tumeiu' melmc,rincifion fè doit faire en 
tnti(tm. ^ ^ longue de la largeur de trois 

lugran doigts, inciiànt la peau cftla membrane 
deur çharneufe , iurques au Terimne en le 

donnant bien garde de ne le pas olFcnccr. ■ 
Vmcifion. CclCc veut qu’on fall'e hardiment l’inci- L 
il[e faut iulques a la tunique moyenne, qui cft , 

donner Cette tunique qui forme &c reprefente 5 
garde ne comme vnfourreau , appelé EUtroydei | 
foi inet- Çela eftant fait il faut prendre le Peri- 
/er le ^ elprouuette , ou bien aucc 

J ’ les doigts, & le poulfer en bas, & en le 
Celfe Uu. pouflant il faut remettre l'Ornenmn ou 
chaf.x. l’inteftin dans le ventre , en le feparant du 
*° mulcle oblique defccndantil le faut tirer l! 
^l^niré haut, & pour le faire plus aiiement, on ' 
mettre palier vn filet au trauers d'icelui, j 

linteftin en prenant la tunique auecvn linge délié, r 
eu l Orne fg tiref jufqu’a ce que l’on foit venu au j 
tutn ejj le delcharnant tout autour. 

k^entre, Cc« ^ 
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Ces chotès eftanc faites, il ne feue, que 
coudre les bords de la playe enlemblc, & faut tenir 
' la traiter comme vne limple folutiondefa lacu- 
continuité. . ratlen dt 

Il faut icy remarquer qu’il arriué quel- 
quefois , que l’on coupe la tunique qui 
couure l’Omentitm ou l’intcftin ce qui eft ce i^u’U 
caufe que l’on ne le peut quelquesfois pas faut faire 
troauer,ii cela arriue il faut prendre les/ 

'parties qui font ditiifces auec le ''Péritoine^ 
sût eftpqiïjble ôc les coudre enfemble , & 
fe rçcuir du bandage. , <,« l’inte- 

^ 

aiffre Operation du Buhoaocele qui fe 
fait mec le fer ch iiud, • ; 


7 CHAKIX.' I 

V .Ous remarquez bien , que la 

operation ne;, cpnfifte feulement, 
qu’eh la' couture de la peiiu, laquelle eltanr 
ïclferrée-, ne peut du rnoins , que de faire 
vne cicatTfee , laquelle cropeche Igrelax.!- 
’ tion àxx Péritoine y &la defeente de l’in- a, 

teftin, l. ùperatlS 

C’eft pdurquoyje m’e.n'^yay d’elcfîre 
méthode de faire cetf^q opération par le fer 
chaud ,,'C eft a dire par le caücere; ehoud. 
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^ue les . le fçay bien que ks malades ont bien de ' 
maUdes la peine alereloudre, de loufFrir cette o- 
ent cette .peiation,parce quelle caufe de très grandes 
*^*^*^*‘’” douleurs , & parce quelle eft fort mal ai- 
reur. Iceafaire; 

4 Cependant elle eft fort approiîuce par 
e» quey les modernes , ik non (ans railon , car le 
ceueope relïèite la peau par la force du 1 

vtaion. ^ ™efme temps fait vne cicatrice, 

. dure & retirée, & parce moyen abaillè la 
■ tumeur , & empeche que le/'mww ne 
y retombe plus bas; la maniéré de le faire eft 
te qu’il tel. 

^UmuUde Premièrement il faut médiocrement ! 
fajfeuudt ^^^^^ agiter le malade-, puis par vné toux 
que de violente & vue çxtenlion du corps, c’eft a 
faire l'e- dire qu’il faut que le malade retienne loii j 
feration- fouffle , afin, de faire élcuer la tumeur, 

& afin qu’ellé le montre ièlon la grandeur 
te qu’il qk elle eft. . „ . x Y 

faut faire ■ La tumeùç'.éftànf apparente , îlla'.Mit 

lorsque tgfii-arquer triangitlairemcnt âiiec*de l’en- 
latumeur t , .-P , , ; , >-i ■ 

fe montre', ^«1 ait fa baie d enhaut etl crauers. 

7 Cela, éftaAr'iÎJicil^urco'rfchè.rle malade 
de lajî- ala renùèrfe.deirus, vn banc ou table," cohi-, 

L me i’ay”difcy'àeftus', & âppli|uér delfus 
^“**^. f'lAmmeur le Cautere clauere embraie, fur 
’ g . laiïiarquèdümiliétî‘dû-triangle.’‘ ' 

qu'efice ' î^uis il falié^atitèiifer lés'lignes bü 
collez du trià^dgle ^uec vn ferfcmèAf qui 
tmertfer . & - lellèmblc 
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reilêmble cette Ictrre grecque. T. piiis aiiec 
vn ferrement renticulairc , ou le cautè¬ 
re a platine 3 il faut applanir tout le 
triangle, c’eft a dire qu’il faut cauterifer;/^^;^,^;^ 
tout le dedans du triangle & faire en (ontprendre 
qu’il n’y ait que la peau & la graille (]aii»rdeque 
lenteiit la chaleur du feu, Scnonlt P 
ritoine , la cauterilation eftant faite, 
faut ' appliquer delltis l’efcarrc du ici pilé 
auec vn pourrcaii. • 


pe la curation d.t. l’Hernie que les 
Grecs appellent Ènterocele , ô- les 
trançois Hernie intejlinalei 


lors que le Péritoine, ejl 
. rompu. 


CHÀP. .X. 


Yaiît parlé de Iq curation àttHernie 



jt\jncomptette qui. fe fait par la dilata, 
tion ou relaxation du Peritome que/ les 
.6Vecs appellent Bubonocele ; il faut que ie 
parle maintenant de la curation de (Hernie 
Complette , qui fe fait lors que le Péritoine 
cft rompu, appellée des Grecs Enterocete. * • 
Enterocele donc n’cll autre chofè, que la 
defeentederinteftindans le Scrotum. Ctrocele. ' 
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qui amue lors que- le Teritoine le rompt 
ou élargit a 1 endroit oii palFeiit les vaiC- 
\ féaux Ipermatiques. 

deseaufes Or le ‘Teritome fe rompt, oiipour auoir 

fQurquoy trop crié, ou fauté, ou d’auoir porté vn 
^*^^y®'‘pefant fardeau & autres chofes femblables, 
Meje tfpt. j-ompre tk. élargk le Péritoine, 

au lieu ou paillnt les vailïèaux Ipermati¬ 
ques , comme je vien de dire qui (ont aux 
aines lesquels a caulè qu’ils font membra¬ 
neux, fe dilatent & s'ouurent, a quoy aide 
aulfi beaucoup la pelàntcur des inceilins,& 
\ de l‘Omemurn\ 

lesfiguet £|. polu-fçauoir fi la caufe de la tumeur 
^uoirfiTa^^ fixe dans le Scrotum ou fi c’eft l’iiitéftin 
tumeur l'Orngmum qui y cft defeendu il ne faut 
e^fixe que chercher auec les doigts au deffus du 
dunsle fejlicule le que plufieurs modci- 

oup"^eft^^^ pour s’expliquer pluftoll facilement 
l‘intefiin,^'^^ proprement appellent dtdyrne , & s’il 
eul’Omë- fe trouue plus plein que des vafes ordinai- 
lum. res, & qu’on y lente quelque corps folide, 
c'eft figue que l’inteftin ou l'Ornenturn eft 
delceïidu dans le 5em«7». 

* lay parlé des fignes de CEnterocele au 
Jus pour i.C’ett pourquoy ie parleray feulc- 

Ê uolrjt ment, des fignes pour coniioiftrelorS que. 
Periisi-le 'Péritoine eft rompu, lefquels font deux. 
Le premier eft que l’inteftin & l’Ornen- 
fomfu. tombent tout d’yir coup jufqnes an 
fonds 
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fonds du Scr0tum,Sc le malade fent de très 
grandes douleurs. 

Le fécond cft que l’on voit vne tumeur 
qui eft inégale. 

Les indications curatiues de tEntero~ 
cele, font tout de melme que celles du 
Bubonocele , Car il faut remettre l’inteftin 
dans Ibn lieu naturel &c empecher qu'il ne 
retombe, ce qui le fera par des médica¬ 
ments fort adftringents, & deficcarifs, qui 
par leur vertu défech;inte & adftringentc, 
rcunilfent & agglutinent la rupture du 
Péritoine , pouiTj ççt effedb on le pourra ^ 
fort heureulcmenc leruir du fuiuant em- 
plaftre. _ - ^ dejpc^ 

Terebenth. j. (5. eatif. 

cera thuris rkirrha. 
ichthyocoll.carnü cochlear.ana,^]. 

Pour bien faire cet emplaftre il faut 
premièrement tremper de la colle trois 
jours dans du vinaigre , & puis apres 
la lauer, & la broyer dans vn mortier de 
plomb , & enfin ladbndre au feu, de la 
mefler auec le relie. 

. ■ Le fuiuant cataplalme n’eft auflî pas a 
rtjetter. 7 

y^.Herha herniofa,cuTnradicicibus,M.i].‘^*J'^ 

. , radicum fymphtti (ÿ- oftnunda rega- 
lü.ana^.], 

fknnafrbarHmfè'hordei.ana. ^ j-û. 
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■ Faîtes cuire le toiH en deux parties, /ça- 
uoir vnç partie aucc eau de forge, ëc vnç 
partie 'de vin aullerè-, puis y adioultcz' 
Terebemhine^ güj, Fia ['ataplafrna. ' ■ 
Il ne fera pas mautiais' de fe feruir auffi 
7 qiielqiiesfois , de quelque fomentation 
put fe fer •''fi''* la nature ne s’accouftume a-Vn 
uir tou- rejàîédclequel par apres elle pourroit 
ftoars négliger, &: pour ce'fàiirc lè iüiuant ne fera 
!c ’ PmainaiSi Prenez de l’eau de forge, & 
’qLun*- I^biiillir adjouftez y de 1 alun ièlon 

«rené, quantité de voftre eau, ou bien prenez 
acetufiu- de l’eau oubn aura eftéint de la chaux viue, 
faites dÜîôudré eh cètté eau vn peu dp 
vitriol blanc & vous en feruez pour fo- 
-, , menter la partie. 

, ditque le papier trempé dans de 
jlne «a l’eau adftnngente Pe^acede trois jours eft 
1 . Sermomfon bon , duquel papier ïl faut faire' vn 
(hap.n- pelloton > c’eft a dire vne cortipreflè, & 
ayant remis l’intefttçi, il faut appliquer 
cette comprelïe dc'irusrainesaccompàgncG 
d’vne bonne bande , & ne la point de ttaire 
qu’au bout de trois iours, & vous Verrez 
vfwè.Prf. la grande vertu dé Ce papier, • ' ' ' , 

« OV,. *. ^mh.fPari , recite qu vn chirurgién ;de 
des su- lès amis a guérit plufieurs enfans, auet la 
poudre de la pitrre^'yaimant lequel il 
liereh-ij, mefloitparmileut bouillie, ,& frottoir les 
• ■ : aines 
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aines là ou eftoitia defcentcjauec du miel, 
puis y metcoic par delFus vil peu de limail- 
î'e de fer, & concinuoit ce remede l’clpace 
de dix ou douze jours, & embandoicla 
partie auec vu bon bandage. . 

P.Tigray. Commande de donner au p 
malade , l’elpace de quinze'iours vne««/;«;». 
dragme de limaille de fer, atiecdugros vin Aestu- 
rouge, & appliquer delFus la partie vn em-'”*“" 
plaftre, ou il entre de la pierre d'aimant, 

La raifon de ces remedes cft , que com¬ 
me la pierre d’airrianr par vne pertainc ver¬ 
tu fecrette, attire a foy le fer, ainfi eltant 
prinlc par la bouche , ou appliquée par 
dehors , l’aimaiit voulant attirer le fer a 
foy , tire en mefme temps aucc vio¬ 
lence , les corps charneux & apideux qui 
•font entre deux , leiqucls eftant attirez, 
bouchenele palïage du Péritoine , & auec 
le temps s’ineorporans auec icellé , empe- 
'çhcntquel'inteftinou/'Oww/«w*nctom- 
’bc hors de ion lieu naturel. 


De 
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Ve l'ûferaüû» mAntalle de 
i'Enterocele^ 

I CHAPITRE XI. 

Hmerfcs 

pries dTA N opère en cette forte d'Hernie fort 
7‘ot're“ diucricment, car les bons Chirurgiens 

tnlZnù- Operateurs , opèrent lans an-achcr le 
roceU. tefticiilc, & les Empiriques arrachent le 
1 tefticule. 

O» Bftre opéré fans arracher le tefticule 

thlrktê- façons; La première le fait fans 
ptuU en ofFencer les vailfeaiix fpermatiques , & la 
âtux fti~ l^condc fc fait auec lefion d’icelle, ôi perte 
fias. Je la faculté d’engendrer de la femencc. 

Tlufieurs Si c’eft fans lehon des vaillcaux Iper- 
maaieres «îariques, on opéré en plufieurs manières, 
d'of er.t lefquçlles buttent ou tendent a ceci, alTa.- 
fairsefin- noir de rtirerreriSf conglattiher ce qui eft 

dilaté ou,rompu, afin quel’intcftin ne def- 

vssfenux , i , . ^ i 

cendeplus.le m en vay comrnencerpar ctl- 

jues. le qui fc fait làns arracher le tefticule. 

4 Pour bien faire cette operation il faudra 
Ce qn tl retenir au malade pour vn peu de téps, 
fcnfouffle, afin que l'on puiiTe mieux re- 
de fajfe marquer la grandeur de la rupture, laquelle 
four lien ayant appcrceüe il la faut marquer auec 
jatre cette l’cncre , fclon l’étendue de la partie 


Cela 
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, Cela eftan: fait il faut cqucher le malade 
a la lenuerfe dclFus vn banc ou vue cable, 
en telle iîtuation qu’il ait fa celle peneban- donner mh 
te en bas, pont ce faire il faudra mettre mnlade. ' 
delfous les feifes vn oreillicr afin de le re- 
haullèr. ^ 

Le malade eftant ainfi couché il le fan- H faut 
dra lier en plufieurs parties de Ion corps, que le 
afçauoir les bras , les cuîllès les genoux, 
lespieds, & la poitrine , mais remarquez 
que la bande que vous palTerez dclTus la finies de 
poitrine doit cftre vn peuplus large que les foa corps. 
autres, afin de nepointblelicrle malade. 

Ces chofes citant faites, il faut remettre 
l’inteftin ou l’Ornenturn dans le ventre , & duau de 
faire tenir la main dVn feruiceur delTus le Vinuftîn 
petit ventre, afin qu’en faifant l’opetation ouiel‘0- 
ils ne retombent hors de leur lieu naturel. 

Cela fait il faut que celuy qui doit faire deuoir de 
cette operation, tire a loy auec la main l'openc- 
gauche la peau qu’il aura marqué auec de *eur. 
l'encre , & auec la main droite il faudra 
couper toute cette peau diamétralement 
en rond, .auec les membranes , julques a , 

Ja tunique viginale , rompiic ou dilatée. U faut 
Ou au lieu de cirer cette peau vers vous, a/®» 
vous n’auez qu’a faire vue incifion en la 
plus haute partie du Scrotnm^&c palîcr vn 
doigt 01^ vn crochet pardefïbusla produ- partie die 
élion, afin de la bien comprendre, puis il SeretHns. 
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la faut tirer en haut vers l’incifion que vous 
aurez faite, & ladefcharner auec les doigts 
io du Scrotum & des autres parties ou clic 
il faut adhéré auec les fibres. 

garde a la dilatation 
^dilatatio àu. procejfüs , dchiy lailfer vue eipacepro- 
du péri- portionace, qui ne Ibic ni trop large ni trop 
toi»e. eftroicepour contenir les valès. 

.V Ayant ainfi attiré la produétion il la 
delapro- volhc elprit en quatre par- 

ditBion lies , & la prendre auec des tenailles 
du péri- , puis il faut auoir viic aiguille 

mne en yn peu plus longue que le doigt, & vn peu 
tariie^ courbe vers fa pointe , laquelle aiguille 
doit cllre enfilée auec du filet commun, en • 
trois ou quatre doubles, & de la longueur 
que vous leiugerez a propos j ce filet doit 
eltre graille auec vn peu d’huile rolat, ou 
du beurre frais qui neToit point làlé. 
la manie- Voftre aiguille eftanc ainfi prelte il la 
te de ceu- faudra palfcr au commencement de la lè- 
drehprt- coxïàz partie j &la repallèrpar la fin de la 
cegUi, tïoffieme. partie , & puis la rcpalfer «au 
commencement de la quatrième partie,, 
vt sn telle lorce que le filetpuillè comprendre 
les deux parties de la largeur du procejfm, 
allaupir les deux parties qui font au milieu, 
cela cftant lait il faut lier les deux bouts du 
filet cnlèmble, puis couper allez prés du 
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filcrlapliisgrandepartiedu proeejfué, alla- 
uoir cette partie.qui fe voit entre les deux 
points, d’aiguille que vous auczfaits, &: 
couper ledit procejftts depuis l’ouuerture 
jurques au filet ,■ afin qu’il ne demeure en¬ 
clos , & par ce moyen l’efcarrc ou la cica¬ 
trice le fait mieux. 

Toutes ces chôfes eftants faites, il faut 
. faire vne ouuerture dellbus lé filet, afin 
que la fanie & les autres humeurs le puif- 
icnc-cvacuer. 

Ou bien pour empcclicr que les humeurs /æ manie. 
ne defeendent dtlPus la partie malade ou ils re de fai- 
caulcroyent de la douleur voire del'inflam- l’î^cifîi 
mation s’ils n!auoyent illue, on pourra^'’*’’ 
faire la couture au delfus du procefjtts , & ge'^aux' 
couper en deux tout ce qui cft compris humears. 
entre les deux coutures Sc faire vue ouucr- 
turc. au proceffui prés du tcfticule , & ap- 
pliquer dclliis la playe vn blanc d'œuf, qailfaut 
e'ftcndu liir des eftoupes , méfié auec \a ^i>pliquer 
peu deL,bol d’armenic qui lera glutinatif, dejfu* 
ik ainfi-continuanD la curation, on 
pourra feruir idcs farcotiques , vt tereben- 
^/f»i(>z.j'&c.lâns oublier d’y mettre par delfiis 
l'emplallre furuommé burbarurn, la cica¬ 
trice cftant faite le malade fç poiura Icucr 
&■-pprter durant quelques ioursvnCerac 
adlliingcnt, accompagné d’vn bandage. 

Il y a des Operateurs , qui au lieu de 
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ttutre faire la couture comme ie vieil de dire j Ce 
mantere (^rueiit du fer chaud > & cauteriient toute 
fttte ofe- tunique dilatée , non feulement aux ex- 
mtton, tremirez de la dilatation , mais aufli en 
fur le fer droitelignc,&fclon la longueur de la,ditté 
ehmtd. runique aulli fur le milieu,parce moyen 
la tunique fè retire & Ce rend Calleufe, 
parce que la cicatrice s y forme,& ain/î la 
tunique iê relfcrre, & iî cela ie fait auec 
. prudence on làuuc preique toutes les par¬ 
ties qui font dellinces à lélaborarion de la 
matière feminale. 

Mais parce que le fer chaud donne beau¬ 
coup d’apprehention au malade, ce qui 
lui nuit beaucoup, il y en a qui le feruenc 
de l’huile rofat tput chaud , lequel huile 
ils appliquent dclîiis la partie auec' vn 
alpergeotr en ie donnant bien garde de ne 
pas toucher les parties circonvoiiîncs. 


jititre Oferation de l'Eaterocele 
appelée le F oint doré. 


qu'efi.ce 
que le 
foint doré 

du lieu ou 
ilfrut 
fuite l'in- 
cifion. 


CHAP. XII. 

Etre operation eft appelée le Point do- 
>ré parce qu’elle Ce fait auec vn fil d’or, 
la maniéré de le faire eft telle. 

Ayant iîtuc le malade cojmnei’^y tht au 
chapitre 
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chapicre precedent,ii faut faire vue iacifion 
cil la pins haace partie du Sçromm > c’eft a 
dire cpa il faut faire 1 inciiîon , au penil, 
puis ilrdut tirer en haut la produôtion du 
péritoine . vers i incillon & la defcharnec 
ou lêparer du Scrotu.n, & des autres par¬ 
ties oii elle adhéré, & puis teparer les vaiG 
féaux iperraaticpies auec le rauicle fttjpen-'. 
fetre du tcfticule. 

Ayant ainlî attire le procejfus il le faut di- 
uilec en voitré elprit en quatre parties 
comme i'ay dit cy dclfus. Et de lès qua- 
tres parties il en faut lailfer vrie pour don¬ 
ner palfage aux vailFeaux , puis auec vue 
aiguille de la longueur d’vn bon doigt enfi- 
lee d'vn Hlet d’orde l’efpaillèur d vnc grolle 
cipingle &c de la longueur de deux ou . 

doiges, ayant l’vn des bouts pointu comme 
vn cipingle, auec lequel bout il faut faire 
vn point a la fin de la première partie , la produSH 
quelle vous aucz lailféepour donnerpalfi- feri- 
ge aux vaiireaux,puis il taut repallèr voftre **'”^*- 
aiguille au commencement de la féconde 
partie, 6c puis la repalïer derechef a la fiu 
de la troifieme partie & puis recommencer 
au commencement de la quatrième, partie, 
en prenant bien garde ne pas toucher les 
Vailfiaux Ipermatiques. 

Cela ellant fait ilfautrepalTer auec l’au¬ 
tre bout qui n'efl: pas pointu , a l'oppofitc 
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des mefmes trous > comme fi on voulbrc 
faite vn aneaii entortillé en cette forme. 

OOO. Pluficurscroyent que c’eft mal 
fait de tant palfer. & repaifer ; au contraire 
c’eft fort bien fait,cai parcemoyen les vaifr 
> féaux ipermatiques peuuent bien mieux 

. paiTer , pourveu que l’inteftin ni puilïc 
palïèr. 

Cela eftant fait il faut vn peu limer les 
il fîtitlî du filet d’or & les bien approcher les 
mer^ ‘' autres , auec des petites tenailles 

oupincettes propre a cela , afin qu’ils ne 
hs bouts piquent les parties circonvoifincs j puis il 
du filet faui; remettre le proceftiis dedans, fon lieu, 

fembU ^ i‘'tiiler confolidcr la playe, car l’or Qc lé 
plomb font fort fami iers a la nature. - 


Autre maniéré àe faire le 
teint doré. 

CHA'PIxiE XIII. 

Q V’elques vns au lieu de fe feruir du 
Ictd’otjle leruent d vne fiçelle,laquel- 
.* le ils palïent par vue aiguille , puis palfcnt 
^nlnîere aiguille , en l’aine dtlFous la prpdii- 
de faire ftipu > par le milieu d’viie marqué faite'- 
fe feint exprès pour cette intention , puis on lie le 
d’oré. botu de Cette fiçclle fur Vn petit morceau dd 

bois 
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-bois qui y eft couché par dclfus, * ^ dé 
jour en jour ou ferre la.fiçcllc, jufques a ce 
que petit a petit elle ait codpc le procejfite 
Si la peau de l’aine. 


Pf la marner e d'extraire le . 

tefiiculè. 

CH AP. XIV. 

S I tous les fufdits, remedes ne feruen,t. •• 

rien a caufe de là trop grande rupture , . 
ou dilatation daproceJpM duperttoine,. ^^^ 
que ncantmoins le rnalade ou fes parensy^K* «;if. 
deiirairent qu’elle fut entièrement gucrie, traire le 
alors il faudra venir à l’amputation du 
ilicule. ' i . ; 1 

. Or cette operation fe fait diuerfemenii, qa'ejl-ce 
car les vus apres : aupir içituc le malade 
dclïlis vu banc ou vne table & l’ayant lié en -f?*''* 
plufieurs parties de fon corps,comme nous^^^^^“* 
auons dit cy delFus : ma.rquent obliquement rfncîfion, 
en l’aine la grandeur de la dilatation auec 
. de l’encre, puis vn ièruiteur poulfe <Sc com¬ 
prime l’inteilin dans le ventre , de peur j 
qu’en faifant l’operac^n il ne retombe; comment 
puis fohtvne inciiion auec vn fcalpcl ou - 
vn ralbir tranfvcrfalement en l'aine, iuf- pairetiLf 
ques à la produétion du péritoine , puis eifion^ 
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auec la main gauche ils tirent dehors la dl- 
4 te prodiiâion en la defcharnaiit auec la 
fu'efi-ee 034111 dioite des tuniques des tefitcuUs,&c le 
frire^lûrs pf^'^ioitie du Scrotum apres cela ils tirent 
que l’in- dehors par le mefme trou le telHcuIe , puis 
cifim en ils lient & attachent en, deux endroits les 
faite, vailseaux Ipermatiqucs j &: auec des petits 
crochets , ou par la coufture ils font re" 
la manie- les dittes parties enlemblejC’eft a di¬ 
re re qu’ils recoufcntenfemble le procejfm &c 

cher lete le tefticule , auec vne aiguille enhlée de 
ntcule. filet double , & puis on coupe tout ce qui 
cft deftus cette coufture , alsauoir la pro- 
. g dudion & le tefticule. 
quef ce Et pourcmpccher l’hemorragîej^pour 
fuit faut faire reioindre & agglutiner ce qui eft in- | 
fairefeuT, cilc, ils appliquent defsus la partie incifce | 
emfecher pçj. j-ongc, & puis font Vile ouuerture en j 
la partie inferieure de la bourlè , dans la- 
four^ire qn’elle ils mettent vne tente, afin de don- 
jreioindre net ifsuë a la matiereiou bien au lieu de la i 

Iftparties tente ils lailseht pendre vn bout de filet I 

mcifées. l’ouueitiirc. 


autrt 
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Autre; maniéré d'extraire le 
Tefiicule, 

CHAP. XV. 

C Eux qui ont fuiaicctce méthode, ont j 

a la fin remarqué qu’en faifant 
l’incifioii en l'aine , il lurnenoit tonfiours 
de cres-grandes inflammations en [aine,a.\i 
Scrotum & à la verge , que fi on n’y met- nuftAex- 
toit promptement du remede la grangrene trahe le 
fimertoit d’vn cofté (Sç d’autre accompa- t’^fiicule 
gnée de plufienrs maux,pour donc fubvenir 
a de tels accidents, il y faut procéder com¬ 
me il s’enfuit. 

Apres auoir fitiic le malade comme i’ay reduHla» 
défia dit, & ayant remis linteftin dedans le de lîme- 
ventre , il faut quVn feruitur prefse aucc/'» Anns 
deux ou trois doigts defsus 1 aine pour em- 
pécher qu’il ne retombe. ^ 

Puis il fiiut prendre le tefticuleauec deux la manie- 
OU trois doigts de la main gauche , en la « def«î- 
pliis bafse partie du Scrotum , & le tenir 
bien ferme , puis auec la main droite il 
faut bailler deux ou trois coups delsus,auec scrotum, 
VD Icalpel ourafoir.jufqucs-acc que le tefti. 
cule forte dehors. 

Cette méthode eft beaucoup meilleure, 

C 3 
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^^hode ^ ^ dangereufe., ioint qu’il n’y 

en beau- ara^^î^niais de figrand flux defang com« 
couf nie àl'autre * & on n’a pas faute de mettre 
tneilleui'e vne tente dans la playe ^ au contraire les 
que l'etH- humeurs fortent d'elles mclmes , pourucu 
qu’on l’aîlse pendre hors de la playe vn bouc 
de filet , & parce moyen elles ne peuuent 
y caufer aucune ii:flammation. 
qu’en-ce Le tcfticult commençant a fortir hors 
qu'il faut de i'ouuerture il ne faut pas lailscr de le ti- 
fatre lors d’auantage , lût tout fila rupture eft 
bien grande, carlelon la rupctire il faut 
commue tirer,& en tirant ledit Epiploon 
et fortir. il le faut defeharner, & Icparer du Scrotum 
^ comme nous auons défia dit cy defsus J, & 
a ce que ce foit alsez ayant 
prendre l'Epiploon, il le faut prendre aiiec des 

l’Epiploo. tenailles hernieres , ôc le tenir contre le 
ventre, en l’eftraignant afsez fort, & fl le 
7 faut toufiours tirer de peur qu’il ne retom- 
nailks t)é dans le ventre. ) 
defquelles Remarques cependant qu’il faut que les 
Jn Je fort tenaille doiuent cftre garnies de quelque 
en celte chofe de mol, afin d’éuiter l’inflammation' 
eperaston pourroit arriuer a caule de la douleur 
epe 'gar- contufîon que ladite tenaille caulèroit fi 
Ttlesde elle, n’eftoit garnie de quelque chofe de 
quelque mol. 

c ho je de Cela eftant fait, il faut auoir Vile aiguil- 

ievnpeuplus longue que le doigt, & vn 
peu 
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peu courbe vers fa pointe, laquelle aiguil- 
j le doit eilre enfilée de filet commun en trois 4- 
I GU quatre doubles, & de la longueur que me U. 

i l’on iugera eftre a propos, lequel filet doit qifelle U 

cftre oint aucc^du beurre frais non falc onfr“ff‘“<'e 
bien de l’huile rofat. 7 ation^’’~ 

Puis il faut paifer cette aiguille au mil-. ^ 
lieu du Péritoine ^ui eft au defi'us des tenail- la manie. 
les, tant prés d’ieçUes que vous pourrés, rt de cot*- 
puis il faut environner la moitié du Peritoi 
TZff (Sc repaiïcr voftre aiguille par Je mefinc *^ • 
trou ou vous l’auez dédia pafsée , cela fait 
il faut prendre té bout du filet qui n’eft pas 
pafsé, ôc lé lier enfemble auc c l’autre bout 
ou eft l’aiguille , en comprenant l'autre 
moitié du Péritoine. 

Tout ceci eftant fait il faudra vn 
ellargir les tenailles afin de mieux ioindee urîrles 
les parties du/'eri/ww, mais il faut prendre tenailles 
garde de ne lepas trop ferrcr,depeurd’exei- 
ter de l’inflammation , & il ne le faut aufli f^^ndre U 
pas trop lafeher afin de ne caufer de The- péritoine. 
moiragic. n 

Ces chofes eftants ainfi obferuées il ‘szsxx. rtmmcn* 
couper le péritoine bien proche du filer, 
pourveu que le filet tienne bien ferme, car p^rl^he 
s’il ne renoit pas' allez ferme il fe pourroit 
défaire par le moindre effort que le mala¬ 
de feroic , ôc ainfi l’inteftin defeendroie 
derechef dans le Scrotum. 

C 4 
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w'e delFus la partie le 

t»p»rtL chaud, OU bien comme j’ay diccy deirus 
ixtir{ée de l’huile rofat tout bouillant, en (é don¬ 
nant bien garde de ne pas toucher les par¬ 
ties circonvüi/înes , ik. laifllr pendre hors 
de la playe vn bout du filet lequel feruira 
de tente : alors vous ri’auez qu’a ouurfr les 
tenailles, & le perttome retourne);a de luy 
mefinc dedans le ventre. 


Des acciâens qui arriuent u 
l'Efittrucele, 

CHAP. XVI. 

feur^uûy arriue fouuentefois qu’oifine pcut re- 
l’intefiin 1 mettre Pinteftin dans le ventre , a caufe 
nepeut qu’il adhéré trop a la produdion du péri-’ 

*UwHtre colligence fe fait par 

J quelque excoriation , comme quand l'in- 
delacaH- teftin defeend & qu'on le remet auec quel¬ 
le de cette que grande violence , ou bien lors que la 
aihtran. dilatation ou rupture eft fi grande que les 
inteftins feiournent trop long- tcmps_^ dans 
leScrotHtn.Sc que la matière fccale delcend 
df remonte fans aucune refiftance , ce qui 
caufe a la fin quelque matière vifqueufe qui 
les attache enfeinblc. 
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Qiielques vns voyant que cette tumeur*^’’*"’' * 
nentre point dedans le ventre, qiioy qu'on 
la'prefle aucc laiiiain,ouIbit que le mÀs.-tours. 
cefoit couche , croyentque c’eft cette 
Hernie que les Grecs appellent Sarcoçele 
car cette Hernie ne r’entre pas dedans lé 
ventre'foit que le malade foit couché, ou 4 
qu’il ne le foit pas. 

Mais pour mettre différence entre ^ 

deux fortes d’accidens,il faur fçauoir que entre cttte 
farcocele , eft fort dur, fcirrheux , & fea- adher/ia- 
brciix , lequelfembleeftredifcontinué ; au" « 5 ’ 
contraire en cet accident dont je parlc,/"’’'^"*^ 
on voit en haut vers le procelfus vne cer¬ 
taine cfpccc d’eleuation à caufe des inteflins y 
. qui y font tombés. , deux in- 

^ En cet accident il faut confiderer deux^'^'^^^^^^x 
' indications la première eft qu’il faut tâcher ctt ac- 
de remettre l'inteftin aucc tout ce qui ddent. 
pourroit eftrc tombé dans le Scrotum. * 

La fécondé eft que fi cela ne le peut faire, 
a caufe que l’inteftin eft tourné , de forte 
que la matière focale y eft enfermée, 
alors la main n’y les médicaments ne fer- 
^uent de rien , ncantmoins on pourra auoir 
recours a quelque clifteres acres, quiirri- / 
tent & incitent la nature à ramollir les ma; 
ticrcs & vcntoficez. 
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Ve P Obérât ion manu elle de 
eet accident. 

CHÂP. XVII.. 

comment "T T'Oie/ Comment il faut faire cette ch 
faut y peration, il faùt premicrement faire 
/«fVe cet. vne bonne ouuerturc 6u incifion en la plus 
AiiScromm > puis ouurir \cpro» 
”* Cfjfv Ÿ^és du tcfticule , on le peut couper 
dclKis l’ongle , ou tirer les tuniques auec 
des crochets , & les couper peu à peu, 
iulques a ce qu’on loir venu a l’inteilin, 
t mais il faut bien prendre, garde de ne le-pas 

comment Couper ; cela fait ilfaut doucement delchar- 
tl faut lier auec les doigts l’intcllin d’auec \cpro- 
feparation fe pourra facile- 
auecie *nent faire, pourueuqu’on y procédé dou- 
frocejfm' cernent ôc d’extrement,puis il faut remettre 
l’inteftin dedans le ventre, ôc procéder eu 
la cure comme i’ay dit cy dellus. 


\/4me 
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Autre accident qui arriue à 
l'Bnterocele. 

CHAP. XVIII. 

Î ’Ay dît au chapitre fécond en parlant * 
desfignels de l’Etiteroceie i que c’eftoit 
vue turneur qui tantoft croiiroit, &C qui foede- 
ranrolt fe diminuoit , ce qui arriue lors 
qu’il eft tombé vne trop grande portion de 
l'inteftin dans le Scrotum, ou bien que l’in- 
tellin eft plus plein qu’a l’ordinaire, foitde 
ventolîtez bu de fieritc. i 

De forte que fi l’inteftin eft tre^ rempli les. ued- 
dé matière ftcalc il ne peut de moins par 3 “* 
fà pefantcur, de dilater ou rompre le péri- 
toine , & par ce moyen tomber dans la ca- 
pacicé duSffmaWjidefortc que ni l’inteftin ftins fine 
ni la ditte matière, ncpeuuent rcpailcr par tro^ rem- 
le trou du péritoine , tellement que le mala- 1 \‘ 
de ne peut aller a (elle , de forte que cette ' 
•matière eftant ainfi retenue caufe vne in¬ 
flammation aux inteftins , & aux parties 
circonvoifines, que fi on ni met prompte¬ 
ment du rcmede , la grangrene fi met en 
peu de temps , & voftre malade s’en va. 




Icsfynf. 
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Avant que d’entri-prcndre la cure de cct 
'accident il faut yfèr de quelque précaution, 
car fi le Scrmm eft changé de couleur, 
^n^fireTil dire fi on remarque qu'il foit deuenu 
faut fou- noir> livide, ou bleu , & que la tumeur 
cher a cet foit pluftoli en rong qu’en long , & que la 
accident bouche du malade foye liiiidc, & que le 
etc non. fi-oideiir aux extremitez, 

aucc CTpothymte, alors il ne faut rien entre¬ 
prendre , mais fl la tumeur n’apas ch^jnge 
' de couleur, & quelle foit plulloft en long 
4- qu’en rond, alors on pourra auoir recours 
de’ix en- rcmcdcs.Dans la cure de cette tumeur, 
curaéea^ illèpi'clcntcdcuxfortes d'indications. 
en cet ac- Première eft qtiil faut tafclier s’il cfb 

cUent. pofilble de remettre l’inteftin dedans le 
r ventre , ce qui fe fera en couchant le ma- 
7l7^t7e banc ou table, 
t»ettre’^‘' en telle forte que le malade ait la telle bien . 
l iniejlia balle, 3c la partie malade bien haute , puis 
dans h ü fautpreudrc la tumeur aucc les mains, & 
•ventre, talcher de la faire r’entrer peu a peu, & en 
mefme temps la matiete fecale, en mettant 
vu ou deux doigts delFous la tumeur .Sc le 
poufer ainh dedans le ventre , & tout ce qui 
pqurroit ellre tombe dans le Scrotum^ 
cependant il faut prendre garde de ne caii- 
iêr aucune contufion ou meuttrilTure, a 
rinceiHn depeuraulfi de ne caule* de l’in¬ 
flammation & puis la gangrené. 

. On 
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On Ce pourra auili l'cruir de quelques 
cliftcrci forts & acres ,• afin d'iucicer la na¬ 
ture a le defeharger de ces ventolitez, qui 6 
font contenues aux inteftins , car aucc la 
matière fecale,ily a ordinairement des ven- 
tofitez. Cependant il ne le faut pas trop ily ,ior- 
feruir des clifteres, de peur^c n’eichauffèr dinaire- 
la matière, le bon vin, ou la malvoiiie eft 
fort bonne, & toutes Ibrtcsdcjmedicaments 
qui ont vne vertu diicutiue , comme le lui- cîyfisre 
uant cliftere. difcutlf. 

^L. Fol: mal. ^ biftnal. 

origani, calamtnthes ^ 

camTnoüe aneth. ana. zJM. j. 
fsmmU fenugreci. 

4tnücumim, ^ carni. ana. 
femtnü rut a 

bacarum lauri contufar. 5) ft- 
Fiat decoÜio adü-j.in qua dijfol.diaph. 

Confetl. de baccis laurt.^ ij. 
facchari rub. mel. rofatt. ana. 5 j* 

«leiruth é'nucum. ana.^ 6. . 

Fiat chJler. 8 

La Seconde indication ellîquefi tous eff.ee 
ces remedes ne l'eruent de rien , a caufe 
que l’intcllin ell quelquefois tourne , de 
lorte que la matiae/ècale n'en peutfortir remedes 
alors ni la fituadon, ni la main, ni ladi ne ferment 
«erfitc des médicaments ne feruent de rienj 
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de forte qu’il faut venir a la dernière , exi 

tremitc, c cfta dire a l’operation manuelle. 


I>e l’oferation mânueüe de 
^et aceiàentm 

CHAP. xix; 

P Our Bien fairçxetfe operation il faut 
premièrement bien foituerle rrialadé 
comme nous auons défia dit. Puis faire 
d \eüe iufqucsala cauité 

m»nieri n^tilrellc i cn fo donnant bien garde'de ne 
U faut pas piquer l’inteftin 5 rincifion éftant faite 
faire l'in-i\ y fuit mettre dedans vne canule de la ' 
cîfim. grolfcur d'yne plume d’oye, ronde d'vn 
colle&: cane de l’autre, & lapoulïcr dans 
lcproceJfus,&c faire voftreincifion luricelle, 
en prenant toufiours garde de ne pas tou-; 
,ed«g/o»cher'hntcftin., 

ide l’inte- L’incifioii eftânt aflez grande il faut rç- 
ffin dans duire l'inteilin dedans le ventre, puis faire 
deux ou trois points,d’aigùille dedans le 
comment ’ ^ acheuer ain/i cette couftur'c 

il faut que lès grecs appellent gaftroraphie , mais 
coudre le en fiilaut la coullureil faut prendre vnè 
frtceffM, [jonne partie du proceffm afin de rendre le 
palfigc plus eftroir. 

Ou bien on la peut faire ainfi,ayant fçituc 

k 
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le malade 6c ayant faic vncincifioi^en l’ai- 
ne comme ie vicn de dite, ) ilfavitauoir vn 
petit bafton qili foitvnpeii applati dellus, cJte oft~ 
Sc rond vers le boiitj& palier ce bafton par ration. 
l’inciftonenhauf, ennrele/;emo/»e Scia, 
chair du Scrotum 6c l’aine j 6c couper 
cette chair dclTus ce bafton, afin de ne pas 
blcllèrle péritoine & les inteftins, l’ouuer- 
ture eftanr alfcz grande , il faut tacher de 
remettre l’iuteftin dans le ventre, j 

Mais s’ilarriuoit que l’inteftinne-fepcUft qn'efl-cf 
remettre a caufe de la trop grande quantité 
de matière J ouacaufe de quelque inflam- 
mation alors 'il faudra couper le péritoine ne Je feut 
delïùs l’ongle, -en Icuant les tuniques auec remettre. 
des petits crochets, 6c puis le couper iuf- 
ques a l’inteftin 6c les tuniques du péritoine, f 
& couper les tuniques deltas ce bafton, en ^quantité 
montant toufiours vers le ventre& faire àemàtUr 
vne bonne ouuerture, mefme iniques au«. • 
péritoine, car par ce moyen les inteftiqs le 
réduiront plus facilement, & auec moin¬ 
dre difficultél’inteftin eftant remis , il 
faut-proceder en la cure, comme i’ay dit ci 
deirus. 





4? 


Traité Tlomeml 


Ve la Curatie» de l’Htrnie 
Otnentale i^ue les Grecs 
appellent Epiplocèle. 

CHAP. XX. 

qu'esî-ct Hernie cft appelle Hernie Ometü 

qu'herme parce qu’elle ellfaiceparlacheute 

ementaU, ou relaxation d'vne pente portion de l'o- 
tnenturn dedans le Scrotum. 
aiherMn- dis par vne petite portion de l'omen- 
ce de l'o. tum , parce que ledit ïomentum elt attaché 
tneatum. au fonds de l’eftomach & a.l’.eipine du dos, 
C’elî: pourquoy cette Hernie lé fait pluftolf 
J par la relaxation du péritoine, parce que 
^ covàmc l'ornentum ellgras , iH'cpeutpIu- 
*de*cttte relalchcr &c dilater que rompre le pe- 

hernie. ritotne , c’clt pourquoy on peut attribuer 
la caille de cztxn Hernie, a vne trop grande 
humidité de cesdittes parties , ou bien a 
quelque violent excès , comme d’auoir 
♦ trop crié ou làuté & choies lemblables. 
Lesfignes hgiies de cette Hernie font quafi de “ 

^nh^tn rintehinale ; car il y 

tde. ^ vne tumeur au Scrotum j cependant il faut 
remarquer , que la tumeur de l’Hernie 
omentale eft beaucoup plus molle que l'au¬ 
tre > car il femble en y touchant dellijs, que 
i’oil^ 
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l'on touche deiras de la laine , & elle eft 
moins doulouivuiè , mais elle s’en retour-» 
ne fort diÆcilemcnc. & lâns faire aucun 
bruit. J * • ■ 

Pour parucnir a la cure de cette Hfrate 
il fe fautpi opo!èr deux indications. 

La première eft quïl faut.tafchcr dé re- ntiUn de 
mettre l'omentu'n d;\ns le ventre, ce qui le cetie her^ 
pourra facilement faire aiiec la main. 

La fécondé eft qu’il faut empefeher qrf ü 
• ne retombe : c’eft pourquoy on fc pourra /’cw?- 
feruir des adftringcnts : mais\Commc cette htm dans 
Hernie eft caulcc par vne humidité ou par 'ventru 
vnQftibftance ouclueufe, qui Mâche Sç 
dilate puilfammcnt le péritoine, auftî de¬ 
mande elle des remedes plus defficcatifs que 
l'Hernie intcftinale, c’eftpourquoy oufaic 
grand cftat du ftiiuant cmplaftre. ^ 

Aloé , ma'.icor.in vino nigro, hlrfMU 

elixat. fneci hypoertflid. dus Hua. 

thuris glutinü fhbrerïiiana.part.aqHal, 3 +. 
glutens p'ujfo incoejuaturad mtegrarn 
diJfo!lutionem,poJi terutur in rnortario 
& catera addantur. 

' Apres auoir fait la reduétion de/’cw«- 
ttm il faut appliquer deftus la partie cet 
cmplaftre, aucç vne bonne compre 0 è ac¬ 
compagnée dvnlbÔH bandage. 




.*ÏYdtè ’^omenit 


f' 


Vc ropération warntlle de 
iBentie Omentale, 

CHAP. XXI. 

J TfL acrlue fort rarement,que! cette Ibrtc 

que dite \£Hernies befoin de l’operation de la 
perniefe main, parce qu’elle’fè guérit fouuent ians 
£uertt .çi-, venir a cette extrémité là, car ayantre- 
fheuente- le ventre , & appliqué 

l»pplica- deifus la partie le lufdit emplaftrc , auec 
tien des viic bonne coniprcflc, & yn bon bandage,' 
temedes. Sc en faifatit tenir 4 o.iours' le li6t au mala- 

^ de. 

Celfe R» Cependant s’il cftoit tombé vnc trop 
liu 7 . ch grande patrie de l'omenturn dans le S’crotimy 
2 f. alors Célfè commandé de la cauteriztr, 

afin de la faire mourir, &eftant morte elle 
J tombe d’elle mefint, mais auant que de 
fie quelle la cautèrizcr il la faut lier, puis empiiter SC 
snaniert caütcrizei:, aucuns la coupent fans la lier 
tlfRut jj>y cautèrizcr , ce qui.caufe vnc très gran- 
retenu dans' 

„,V, le ventre fe pourrit, & caufe de' très.. 
grandes douleurs > & Ij-mptomes, & a la’ 
lin la mort. 

Donc pour bien faire cette opertition il 
faut premièrement faire vne incifion,Com. 

mc' 
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me i'ay die enparlanc de CHernte iiiccftinalc, eemment^ 
puis il faut Ÿtcndt:c l’amentum 3c le cette 

hors de rbuuerture , & le lier tant h^ai operation 
que vous pourrez, & le couper bien prés 
delà ligature, &puis le cauterizer, l’ayant 
cauterize il lé fautlaillcr retourner dedans ■ 
le ventre, & lailîer pendre vn bout du fi¬ 
let hors de laplaye, afin de donner ilfue a 
la matière. < ^ 

Remarquez qu’il arriue queIquesfois/’i>«»'î ««7 
que (ornenturn ne peu pas fortir parce qu’il 
adhéré trop mpentoine,ü cela arriue il fau- p‘c(/‘qutl- 
dra Ikï^lcperimne ôc l'omentum enleqiblc, quesfois 
le plus haut que vous pourrez, puis le cou- fortir hors 
per & cauterizer , en fe donnant bien gar- ventre 
de de ne pas couper l’intcftin, ni qu’il feiitç 
la chaleur du feu , car la mort s en enfui-; 


Pela Curationie l'Hernie Aqueufe 
que les Grecs appellent 
Hydrocele. 

CHAP. XXII. 

i 

H Tdrocele ou Hygroede, eft vnc turntut ^^"*‘**^ 
aqueufe au Scrotum , on peut dire 
que c’ell: vn lymptome de l’hydropi/ici " 

D a , 
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afcite y ou bien vne hydroptfii particulie- 

rc. 

Mcllitt. Les caiifes defont ('félon 
U.ch-iz. éiièczy) occultes on manifefles. 

5 La caufe occulte le tire des vailleaux qui 
■descaufes font naturellement pleins d’vne humeur a- 

fejles do La caulê manifefte ell la percuiîîon ou 
««ejfeïr-collilîon &fra6ture des vailleaux qui font 
««. aux teflkules y car ces vailfeaux fouffraiits 
vne de ces incommodités caufent que le 
^ iàng qui s’en va dans les luldits vailleaux fe 
; conuertip tout en eauja caulc de la foiblellè 
delà partie rcçeuante, à ce CuktGuy de 
Cauliac adioufte encor vn autre, quiclt vu 
certain vice du foye ou de laratte, a raifon 
4 dequoy le fait vn amas d’vne humidité a- 
que l’eau queufcdans les Hypechondres, laquelle hu- 
^anste tombe petit a petit dans le Serotuniy 

scrmrn ^ ^ tuniques que i'ay nom- 

efi queU mécs cy delfus Dartos & Elytroidesylk quel- 
quesfaii ^ quesfois cet’eau efl; enfermée dans vn cer- 
Tans"’ne ’ Comme C Atheroma & Steatoma- 

-r^éce diftingue cet’humeur par l’hu- / 
feau. meut peccante , c’ell que fi la tumeut elt 
r- 5 rougeaftre & pallc , c’eft ligne quelle elt, 
Us fip:es caillée par vrie trop grande repleiâion des. 

d‘ch ^tines fl la tumeur refemble a de la lie, 
celte eau c’tft ligne que le mal vient de pereuffion, 
ejiveme, dc 11 elle eft blanche c’eft ligne qu’elle eft 
caufée 
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caiifce par quelque deffaut du f6ye,ou de ia 
ratee. y ' 

Les Signes pour connoiftre cct’hernie Iss fignes 
font ceux ci, c’eft que l’on voit vne rumeur 
pei'ante & Iui(ântc,&: qui par lucceffiqn de 
temps icrend dure a caule de Pabandaiv^e 
d’eau , qui caufecette tention , &fi vous 
mettez vne chandelle a l’oppofite delà par¬ 
tie comme i’ay dit au chapitre fécond en 
parlant des lignes en general de cet’hernic, 
vous verrez la chandelle au trauers de la 
tumeur, comme lî vous regardiez au tra-* g 
uers d’vn verre ou d’vne corne delliée. qn'eSi ce 
Allant que de venir a l’operation, il faut qu'il f^ut 
tafehet d’évacuer l’eau qui fur-abonde dans 
le ventre de Itshypochondres , Sc en general 
tout le relie du corps. Pour évacuer l’eaq a l'opéra. 
il le faudra feruir des remedes relblutifs & delà 
repercLillîfs, Comme par exemple. mam. 

Siercar. hubuLÜ /. 

, puluer. [arnin. 5.j. 
haccar.laur. 

Fiat Catàpla/ma. 

Ou bien celle ci, ' 

4e. éhaccis lauri, fkrina fitlar. 
fnugr.fulph. enmim. 
ammoniaco. terebenthina, 
fapdt , ^ oxymtliu , cum oleoo 
launn. pmul rnixtis. ' 

D 5 



7 Traité Tlouuèaù 

auant Maïs auant que d appliquer ce cataplaf- 
fliauérie pasmauuais d’oindre la par- 

cMapUf tic auee de l’huile de riie; la partie cftanc 
me il faut oiwéka auec cet’hiiile , il faudra appliquer 
ctndre la de CCS cacaplafmes, apres cela ou fe 
^mahde pt'Urra'aulfi feruir de quelque fomeBtation> 
faiceauccla dccodtioa de poultot de cala- , 
minthe , d’ongan , de femences d'unis f de 
* fenouil, de carrottes, de cumtn de carui.S^c. 
de la cure Pour ce qui regarde la generale cure du 
ral‘dt ic pourra feruir de la decodiion 

tout le * de ftlfe pareille & fe feruir des diurétiques 
eorfs. & pùrgatifs,&principalement des remedes, 

,9 loydYagogues, comme le fîrop rofat laxatif, 
^eiS\iu \ cochia, maflichina.&c élephangina 

ehap.^f, defquels on pourra donner vn ou deux 
fcrupules auec quelques grains dVWriawî. 


J)e l*operati0)9 manuelte.àe- 
l'Hernie Aqaeufe. 

CHAR. XXIII. 


dtuerftt T Autheurs. Ne font pas d'accord* 
maniérés X-/touchant cettè operation, car 
foferer en parlant de. ctt'Hernie , dit qu'il faut 
en cette appliquer en l’aine le fer rouge , afin de 
ernte. j-^jf^^-rer & rider la partie, afin que Peau ne 
puilFeplus tomber dansle5cm«?/ï. 

Guidon 
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Guidon fcleriioic des tenailles àfçeton, & Ummîe- 
palîbic au trauers d’icclles vnc aiguille ai- 
dente de la longueur d’vndemipicd,cnfiléc 
de Ibyc en Icpt ou huit doubles & la palToit Un Gaidi 
ville au trauers de la partie, de peur qu’elle 
ne le rèfijoidit dedans l’eau. ' 

Les autres ouurent le Scrotum auec le 
eautere potentiel, mais la meilleure metho,- 
de de toutes eft celle-ci : Cell qu’il faut fai- j 
re vnc ouuerture , ou-incillon, l'ailée vn niethodt 
biftori oh vue lancette, ) au Scrotum -, en ^resejfurU 
prenant garde de nepas olfenfcr le tefticule cètte'ope~ 
n’y les vaillcaùx fpermatiqucs,& dclcrants. 

Cette incifion doit eftre de la longueur 4 
d’vn doigt, afin que lî l’eau elloit enfermée deUgrü- 
dedans vn petit cylle comme i'ay dit cy 
dclFus, il le faudroit auflî incifer. ^ 

Celfe,dtt que fi le rnuUdé eH en aaged'en- du lUu 
fiance, il fiant fiaire Ctncfion en liante , & o» U faut 
repoujfier l’eau en haut vers Cincifion,rnais s'il 
efi plus auancé en aage , il la fiant fiaire au ‘ 
fionds du Scrotum , & en tifer l’eau , qui 
croupit en cet^ partie là. ^ 

Puis il faut , lauer la partie auec de l’eau qu'ijl-ce 
falée, ou nitreulè, mais il ne faut pas lailler 7"' >lf»ut 
croupir cette eau dans là partie , de peur-^’’^''^ 
que par Ion féiour elle ne corrompe le 
tefticule , ou bien qu’il s’y fallè quelque eft faite 
amas d’vn, humeurgroffier qui pourroit 
produire cette Hernie que les Grecs appel- 
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lent farcocele. 

Cela eftanc fait il faut mettre dans l’in- 
cifîon vue j:cnte de charpie trempée dans 
de riiuile rofar tiede. 

Galien commande;de tenir la partie ou- 
liu. auec vne canulie d ai'gei%oLi de 

méthode, plomb, Sc appliquer par, delÏÏis vn adltrin- 
ehaf.i}. gent, jufgues à ce que lé fonds de la playç, 
commence a fuppurer qui cft vn ligne très, 
alluré que la tunique fe pourrit. 


Ve la Curation de l’Hernie char- 
neufe^cjUi It s Grecs appellenS 
Sarcocele. 


CHAP. XXIV. 


L e Sarcocele fe peut définir en vne tu- 
rr ■ - ’ ’ • 


de la de- % 

^dû%^oo- ■A-' feirrheufe contre nature dedans le 

eele. Scrotam>cmCée par la fluxion des humeurs, 
grojfieres , vifjuéufes , & froides , qui fe 
ieitentAiitomdts tefitcules quelquesr 
, fois en leur propre fubftance. . 
deux for- Mais remarquez que ces humeurs gi'of- 
tes d'htt- flerçs fonr de deux fortes, afçauoir des pi- 
^eettTher ^ meUncholitjues lelqiielles 

eftants extraordinairement défechées en¬ 
gendrent des duretés feirrheufes, aux autres 
parties du corps , & des duretés trcs-daiiT 
gereufes 



de plujèettrs Operations en Chirurgie. 57 
gereufes autour des tefticules , en rnanicre’^^^^^^^ 
d’hyperfarcofetou de verrues car (elon galien 
toute tumeur fcirrheuje prouientoude labtlle méthode 
notre, ou de la pituite, ou de toutes les deux H* 

mejlées enfemble. ^ 

Les figues de cette //(frKîV font que l’on desfynes 
voit vue dureté auScw»?Wj iànsdouleur& du furce- 
qui refifte fort au toucher , & fi c’eft vne eelt. 
fcirrhe exqiiiie elle eft dénuée ou priuée de 
LiKimér,& fi cette dureté elt faite par quel¬ 
que hameur rnelancholttyue , elleTera d’vue 
couleur vnpeuliuide, & fi elle eft engen- 
gi ée de la pituite, elle ne change point de la 
couleur de la peau, & fi c’eft la rnelançhoUe 
adufte , la tumeur fera fort inégale , ici 
dure, & là molle accompagnée d’vne dou¬ 
leur tres-poignante. 

Cependant il faut encor remarquer,que 
cette humeur pituitettfe , qui produit cette 
tumeur , n’eft pas cette pituite naturelle, 
froide , humide, & fubrile, de laquelle eft 
compofée cette tumeur que les Grers ap¬ 
pellent Oêdfwz< 2 ,mais bien vn autre pc^bhan- 
te en qualité laquelle de froide , humide, 

, & fubtile qu’elle eftoit auparauant, eft 
deuenuë groffiere, gluante, froide, & ex 
traordinairementiidéfechée,ainfi qu’il nous 
eft dediué par Galien, en fin hure des tu¬ 
meurs contre nature au chapitre 5 ). 

En la curatioa de cette Hernie^ &ut 
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les tsii- a^joir les mefmes indicacipns qii’en celle dit 
car il faut premièrement, olter ou 
du farco- Corriger les caulcs externes , & pour ce 
f*le, faire il fuidra choifir vn air pur & fubtil, 
chaud, & humide > & fuïr ccluy qui efl: cC- 
pais (3c nuageux,(Sc toutes viandes grofficres 
(Sc terreftres, comme les Icgumes , du vin 
noir (Sc couucrt,du fromage (Sc du pain noir 
^ rempli de fbn. 

lepme de ^ des viandes qui font fa- 

•viure ciles a digerer ôc qui foyent vn peu humi- 
5 ’« il faut des 6c attenuadues, comme du pain de pur 
crdonner froment , duboiî vin blanc (Sc ihbdl, des 
œufs.frais, des poulets, delà borrache, iSc 
des épinars, on aura aufli foin d’euiter 
le trop long fommeil , l’oiducté 6c la 
7 trifteire. 

defcrlptîi Ayant ainfi diipofé les caufes externes; 
descaufes remédier aux caufes interriês, c’cll 

a dire que fi cette hamcat 'melanchoh^uej 
qui caufe cette Hernie vient de quelque 
vice de la ratte, ou du foye, ou des obftru- 
(étions des veines hernnrrhoydaUs il les 
faudra ouurir, 6c y appliquer des lang-fues, 
6c fi cette melavchoUe cft noire, il lafaudra_ 
évacuer par la phUghotornte 6c purger cette 
humeur melancholique auec /inna,polypod, 
heü'ehor , nigro , confsB, hamecb , defqucls 
medicarqencs on pourra faire vn boluswe- 
■ùtnagogue. 


Sf-, EkBuér. 


depluJteuYS Operations en Chirurgie', 

JÇ£. EleEluar, lenttl^w). 
jlor.Ca(]ia.ConfeÉt,lrJ arnech.ana Jüj. 

(^um facchar , fiat bolm. 

Cependant il faut remarquer, qu’aiiant 
que de purger cet’humeiir , il ne fera pas _ * 
iTi^aiiuaisde le préparer, aucc des rcmcàcs 
atténuants & humedants, comme par ex 
cinple, le firop de fitcco. borrag. buglof. &c. 

Mais fi cette Hernie, eft engendrée d v- meurs 
ne humeur pituiteufe , n.lorb il ne faut pas contre 
fiaigner , mais il faudra préparer cette hu- 
mem pituiteufe, auec des rémedes atténu¬ 
ants & deterfifs , comme par exemple, 
firop de hyfop. ■ de betonic. ^ Jlachade , dé¬ 
cati , caUminths,, eximelite firnpltc, & 
fompof.melle refat.decoB,pu!egy. 

L'humeur eftant préparé , il le faudra 
évacuer auec agarico , pilulis de agarico, 
mefua , pilulis de Herrnodatlylis , hiera 
pachy. 

Ayantpurgerhumeuril faudrafa re des 
rcvulfions vers la partie opofite , comrne 
TptLvjrtrions , bains_ & des ontlions chaudes 
&refoluttues. , 

Mathiole dit que la poudre de la racine Mathhle 
d'arrefte-bçEufprifc durant quelques mois, î- 
à la vertu dè confumerde Sarcocele, 2c dit - 

■dlen aiipîr veu guérir vn que les médecins 
nepomioyent pasgaeiir,lmon cnlefaifant . 

couper. . • 
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comment Enfin fi le furcocele eft engendre d’vne 
’tr Jtlr U hiniicur mdancholi^ue froide , feche &c 
fanoccle gfoffiere , il ie faudra feruir des reinedes 
lorsqti'el- e/chauffants , atténuatifs , &c hmnedans. 
U efl en- Et il elle efl engendrée d’vne humeur 
^d^n^hu qui Cil froide, grolfierc, gluante 

meurme^ & tenue , aiorsil fe faudra leruir des reme- 
UnchoU- des efchaulFants , atténuatifs , inciiàns, &c 
que, ou detcrfils. 

fituiteufe De forte que l’on peut dire en vn mot, 
en quoy elchauffer la partie affrétée, qui 

eonfifte la dcvcniie intemperéc, par la froideur de 
cure du l’humeur qui influe ou qui s’eft amaf- 
farcocele. fée 

en icelle, de forte que ces fufditcs indi¬ 
cations fe peuLient rapporter a ces deux 
points,afçauoir qu’il faut r’ammohr &difri- 
per infenlîblemcnt. 


Pf f opération manuÆe dit 
Sarceccle. 

CHAP. XXV. 

I 

que le Ette ïTernie fe guérit fort rarement ■ 

farcocele des médicaments c’ell pourquoy 

Jetuért>. _ r 1 ^ 

difficile- ordinairement venir a 1 opera- 

tnent far tioiide la main, qui fê fait comme ils’cn- 
desmedU foif. 

eaments. Eim premièrement taller auec fos 

doigts, • 
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doigts fl cette chair contre nature , qui 
s’eft amaifée en cette .partie là , eft adhc» 
rante autour des tuniques , des tc(iictdes,„ji„, 
ou , bien ii clic eft autour des tejticules Uefaire 
mcfines & lî elle eft adhérante peu ou beau- <'"'■5 <’/<•: 
coup, à la llibftance de la partie. raum. 

Ayant remarqué ces choies, ilfautinci- 
fer .tout le Scrotum iufqües a ce qu’on ibic maniéré 
venu a cette chair fuperflüc laquelle ayant 
apperccüe, ilfaut d'abord voir &tafter, 
elle eft bien adhcrauBe a lapartie,ou non,&: 
fl elle n’y adhère pas beaucoup , il la faudra 
feulement f'eparerpeua peuauec les doigts, 
ou auec le manche d\n petit icalpeiicj ^ 
mais fi eire| eft bien adhérante a la parties 
certes alors il ie faudra refoudre de la cou¬ 
per aueè’les vaiiïèaux fpermatiques , & le 
tefticule, car fans cela il n’y a pas moyen 
de paruenir a la cure. 

Or pour bien extraire le tefticule '^oicl comment 
comment il faut faire; il faut premièrement «7/«»f 
tirer hors de l’incifion les vaiiïèaux Iperma- arracher 
ti.^ucs & le tefticule, & lés bien lier en- 
femble , puis il faut couper proche de la li- 
pâture & cauteriierla partie,& pour ce qui 
regarde le refte de la cure, il y faut procéder 
tout de mefine comme ctwt Enterocele^éoiix. 
nous auons parle ci delius au cliapitre ii.iis 
13-14. & ly. 
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J)e la Curation de l'Hernie ven^ 
teufe que les Grecs appe/lent 
Phyfûcele. 


CHAP. XXVI. 


qu'eü ce ^ Hyfocele , oïl Hernie venteufe, n cft au- 


quf^hy- trc chofe qu'vne tumeur o.\x Scrotum 
foule, qui cft remplie de ventojitez., 

diecAufes ^ figues de ces Hernies au 

dtlfhyfo- 4-0'^FO'-ii^biûeuecé nous 'rcnuoyons' 
ctle. leéteur, 

; Les caulês de cette Hernie font deux , la 

première eft externe Sc la fécondé cft in-: 


de IxcMu- ■ La caulè externe n eft autre choie quV- 
ne pituite groffiere prouenante de quelque 
air froid humide &nuageux,& des viandes 
groflîeres > comme legurnes , frorntige,cha- 
tagnes. efeargots , &c Le trop manger' & 


le boire, l'oifiueté & la vie lcdent,aire 3 le 
trop dormir, la fuppreffion des veines 
hemorrhoydales , la conftipation du vcntrci,' 
& finalement quelque coup ou contufion. 
ieUcaù- L'"! caufe interne prouiciitauffi de cette 

/e phi-fitc » laquelle dcfcend quelquefois de la 
du phyfe- tefle , Sc quelquefois Cette cauie vient aufli 
ceie, de l'intemperic froide & humide de l'efio- 
mack. 
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Voila,en general la caiife de cette pituite 
groflîere : dont l’vne eft vue chaleur dimi- 
nuée., &c l’autre la denfité ou imbecillitc.j„^,y,. 
de la partie, ou elle eft accumulée, & qui 
fait qu’elle n’enpeut pas fortir. ’ dtu^i 

En la curation de cette Kernie il dî'eaJZ'f 

éonfiderçr deux indications. , cur^âuts 

La première eft qu’il'fuit corriger les en cette 
cauies cxterneSjCe qui fe fera en faiiant cle- /ternie. 

I étiondVn air, chaud Sc fubtil, les viandes . 

, doivent eftrc chaudes feches & attenuati-„ 
ues, & qui ayent la vertu de dilfiper les ven- corrigera 
; to/îrez. ‘«ufH 

Le pain doit eftrc bien cuit, & peftri 
ftuec vn peu de fcl, &ide cumin ou fem'ùil. ^ 
Sonboirc doit eftre rea.nboùillieala- conjifiela 
I quelle on aciiouftera vnpeudefenoüil 

d’anis. . ' indicatia 

• La icconde indication eft qu’il faut for- 
tificr la chaleur naturelle qui eft diminuée. 

A quoy feruira grandement l’vfage dVn 
bon vin aromatique, comme auflî les pou¬ 
dres aromatiques, comme, diac^minw/tt 
diucalamimhes , diagaUngettarornaucum» 

'\ofatum mmm.S>ic, 

Pour ce qui concerne la plénitude de 
tout le refte du corps , elle fc guérira par 
rçyacuation , ce qui lèfera en làignant ou 
éh purgeant.’ 

Cependant il faut ici remarquer, que la 
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repledrion qn’a caufc cettepicuicc groffierc, 
demande pluftoft la purgation que non pas 
la làignce, c'eft poiirquoy on le pourra l'er- 
uir despillules faites d’Âgaric.MefHe-&de 
Hertneàatylis. Hcc. ^ 

Gafnu r’ pourueu tant aux caufesinter- 

ItH. tld * > qu’auxexternes il faudra venir a l’ap- 

glaac. plication des remcdes delFus la partie , ôC: 
chîip.6. pour le faire aiicc méthode il lefautpropo- 
le deux indications, 

La première ell qu’il faut raréfier ce qui 
cft relèrré. 

La lecpnde cft qu’il faut (ubtilifcr ce qui 
cft grolfier, on dillîpera l’humeur qui cft 
contenue dans leScror«»î,aucc des re^nedes 
qui ayeiit des parties fort fubtilcs, ëc pour 
^ r’ammollirle Scrotum on le femira du remer 
de luiuant compolé depoix-refincjtercbcn- 
thinc, ôc de graille de Lion ou- de Taureau. 

Vne éponge ncüvetrempécdedansla lef- 
çiue Sc appliquée dclfus là partie , eft aulîî 
très-excellente, ëc cc remede dont parle 
Paul Ægineca. 

Piper, g. c. 
haccas.La.ur.nmn. 8o. 
nnn.lxx. 
aera.^y, 
elti. giüj. 


On 
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On procédera au rcftc de la cure , com- 
: iîie 'en l’hernie aqueufe, dont i’ay parlé au 
.chapitre, zi.dfi 25. 


Ve U Curation de l'Hernie Vari- 
^ueufe que les Grecs ap- 
felentCireocele. 

CHAP. XXVIL - 

. Àtünition 

C îrcocele cft vnc turticur au ScrotujnyOxx 

vne apparence des veines dilatées, & e«lu 
.entortillées IVne dans l’autre , comme les 
tendons des lermans de vignejCar PaultÆ- 
gmeta dit que les veines ne font pas feule¬ 
ment dilatées, mais quelles font en quel¬ 
que façon entortillées , failans comme des 
nœuds les vus auprès des autres, lefqucls 
font d’vne cqulcurnoiraftre. i 

La caulè de cette hernie , n’eft autre d» l» 
chofe qu’vn lang melmcholique ^ noir, 1'*“/** 
craire& pelant. 

Et la caule pourquoy ces veines font ain- 
dî entortillées & noüeules , c’eft l’cftroitc j 
liaifonque les membranes ontaucc Icsvei- 
nés. Sgi les valvules qui lont au dedans des 
veines , Iclquclles ellant dilatées, fe rem-yj,^^ 
plilFent de ce isLUgmelmchoUque , & par la mtortiU 
pelantcur , caule cet entortillement , que 
E 
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nous remarquons aux varias. 

l’ay parlé des figdcs de cette hernîe aii 
' a ch.4. ou ie prie le Lecteur d’auoir recours, 

iteiilnii- Ilrcftc feuleiuenrquc ieparic de la cure 
cations jfg i^crnie en laquelle il faut confide- 
enUCa- • • i- 

rtdtcette trois indicatiojTS. 

hernie. La première eft qu’il faut rçpouilcr rhil- 
meur qui tombe dcîrusla partie. 

La icconde tft qu'il fuit évacuer Sc def- 
fechcr , celle qui. pourrok défia cftre fluec 
delfiis la partie. 

Latroificme efl: qu’il faut aftrcindre, Sc 
^ rellèrrcr les veines qui font dil.ntécs. 
par ^nel Pourfatisfalie a CCS trois indicatiôsjil ic 
moyen on faudja fcruir des remedes adftrtngents , Isl- 
a ces trois vcrtii froide & adflringente 

hditatiSs repoLiifent l’humeur' influente : & pat leur 
vertu deflîccatiue ils épuilcnt & font tarif 
l’humeur qui pourroit défia ellre tombée 
deifus la partie,.& par leur adihiélion ils 
rcflerrcntles veines dilatées,c’tft pourquoy 
on fc pourra Icruit forç heureiiîcment, de 
Succus Hypoctflidos , Balmftia , 

^tfeimn, maltcoriurn , BoIhs armena , pm- 
gtttsT)raconis curn out alhfimtne.ÔiC. 

Ou bien on pourra appliquè^r defllis la 
partie le fuiuant cmplaltre qui clt tres-bon. 
"a/t. Ptcisnanalis. ^ij. ' 

Cokphania. ^li). 
lytha'g^ri. ammemaei bdtUij. 

Opoponaeûs 
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Opoponaeis , terebenth.maïltch-ma. ^j. 
boit arment , thurU, fanguis T)racoms: far^ 
cocoPa.alo'és , centAHrijfirnphyti, mois ch- 
prefft : gab.corticis malt pmici, vermtcum 
terreflrtHm, ana , '^ij.glutintspeüis aneüna 
Ailutt in aejua chalij beata & aceto. 5 . 
Mtfce & fiat EmpUflrurn appUcetur. 

St apres tous ces remeâes elle ne fait pas 
giierie > tl faudra venir à l’opération de la 
tnairu 


De l'Operatien manaelle de l'Hernie 
yariqaeufe, 

chapitre XXVIII. 

X 

A Vancqiicdc faire cette operation , il remarque 
faut vlèrdc quelque précaution j qui?"/^/'*"*'’ 
c(l, qu’il faut prendre garde au lieu ou 
les varices , allàuoir lî elles foat aux veines /«« «m 
du Scrotum , ou bien en la tunique la plus/»»t Us 
proche du âtfiicule, ou en la tunique, que 
_ i'ay ci delïus nommée vaginale, ou finale¬ 
ment en la propre lubftancc du tefitcule. t 
Si les varices font aux veines du Scrotum, 

Celfie commande de les caurcrifer, aueedes^f 
petits ferrements minces 6 c pointus, let 
quels il faut appliquer dclfiis les veines. 
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cftceou elles font le plus encoi'tillées, les 
vnes au-clcsautres.Neancmoins aiiec telle 
addicllè qu’oune brülle autre choie que les 
dites veines. 

Cela fait il faut appliquer par delTus des 
topiques, peuf-eÆer la croiifte , & quel¬ 
que temps apres , l'enttcuUm cmn rnelle & 

I puis desincarnatifs. 

qit’sft-ce Si ces varices font en la tunique nom- 
^îrll.ors T^artos , il fiut faire vue iiicilîon en 
que les J & tirer dehors de cette incifion la 

vurUes tunique & le tcfticule ; & en feparcr les 
, font en U Veines dilatées, aucc les doiijts ou auec le 
tuiajue manche d' vnpbtitlcapelle- 
*^7rto*. Ayant feparéles veines, il les faut lier 
forteftroittementen deux endroits , & les 
couper par dellùs ladite ligature & puis re- j 
mettre la tunique & le tcfticule en leur I 
lieu naturel. | 

Mais fi la varice eft en la tunique F.lttroy- 
de, ou vaginale & qu’il ni ayt qu'vncoù 
deux veines dilatées, alors il faudra faire vue 
incifion en l’aine, & faire Ibrtir dehors de | 
cette incifion la tunique & le, & j 
tu fi-parcr los veines dilatées , & les lier 
comme ic vien de dire &c puis les couper, 
Cela fait-il faut remettre le teflicule , & la 
dite tunique dedans leur lieu naturel, que j 
fi la varice y eft entre le tefticule , & la plus 
proche tunique, il faudra encor faire com- I 
ffici’aydit. 


Remarquez 
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Remarquez cependant qa’il arriuc quel- 
qnesfoîs , qu’il ni a qii’vne partie des vei¬ 
nes qui nourrilïent le tefiicule qui (ont de- ■* 
iienües variijueufes. Alors Paul Ægineta, ■*' 
dit qa’il fe Faut contenter de les feparcr, & ^ 

puis les empâter, en prenant bien garde de 6+. 
ne pas ofFencer le teflicule , lequel il faudra 
remettre dans fou lieu naturel. 


Autre OperAlton du Circocele. 

CHAP. XXIX. 

V Ous remarquez bien que la fufditc- 
operation cil vn peuriide &c difficile, 
que Pline Juy mefme attelle lèlon le rap¬ 
port d'Oppius , qu’il ni auoit eu qu’vn fcul 
Caim Murin* , celuy qui a elle conful a 
Rome par fept fois , qui ait pu foujfFrir 
quelle luy fulFcnt arrachée , demeurant de¬ 
bout. 

C’efl: pourquoy i’cfperc de vous enfei- 
gner maintenant vne méthode qui cil beau¬ 
coup plus facilc,.3^ par laquelle les malades 
ne léntent pas tant de douleur. 

Il faut deinc premièrement faire vn|/^„4. 
bonne ouuerturct au Scrotum , & en tirer mert H* 
dehors la tunique & le ttfiicule puis il faut/*"'* 
pafler vn aiguille vn peu courbe enfilée, 
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par deflbus la veine , tic la lier en deux en¬ 
droits , bien prés iVn de l’autre , puis pi¬ 
quer la veine comme fi on vouloir faire 
vne faignée, afin d’en faire lortir ce laiig 
melanchultque &c ctiSk : cependant il ne Ic- 
ra pas manuais de le rciouuenir de la fen- 
en d’Hippocrate , qui dit qu’il ne faut 

fanliurê pas trop fendre la veine de peur; 

des vice- dc Bire venir quelque vlccre, a cauie de la 
res fur U fluxion de la varia , mais il la faut piquer 
deçà & delà , aux endroits ou il lcra le . 
plus commode. 

Apres celail faut reftreindre la ligature, 

• & la couper au milieu , s’il y a piuiieurs 
Veinesj il faudra faire la mdine chofe,puis 
remettre la tunique & le teftHuh dedans 
leur lieu naturel .&laillcrpendre vn bout, 
du filet hors dc l’incifiori, & procéder cnla 
cure comme nous auons dit cy dcU'us. „ 

Ve la Curation de l'Hernie 
Humorale. 

CHAP. XkX. 

iefinltUn T Humorale fe peut définir eftrc 

it Vher- X-<vnc apejleme contenue dedans le Scro- 
me hu- tuin , engendrée par h fluxion ou con^eftion ' 
weroh, ÿync ou dcpluficurshumcurs chalidcs & 
froides. 
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ftoidcs, qulfc icuenc quelquesfois j cncie 
le Scrotum Sc la tunique nommée Dart$s, 
ou entre le Dartos &c la tunique ElUroyàe ou 


dedans l’EUtroydé raelme. 

Cette Hernie fe' connoiftra faciltfnicnt 


Cil lliClLdlit UlliCtViiww v»w «x«^.Abi.v x 

humeurs donc k tumeur eft compafée, car 
félon Galien toute la dillinétion dcdiifercn- ton. 
ce des tumeurs ne prouicnc que de la coîn- 
dicion Sc nature de la matière qui influe 
deflus quelque partie , ôc par les accidchs 
qui y furviénnenc ,■ comme font, 4cs Luîts 

chaisur * froideur dureté, tntUejJi, tiijjîàn', 
retinence, &tc, ’nU hu- 

La caufe de cecte Hernie ne peut cftrè'au- moral*. 
tre qacla^«a:io» , & congeftion- 
Par congeftion,\ot& que les hurasnrs 
engendrées dedans le,Sero;»?» d'elles‘nïél-* 
tacs. glane. 

Par fluxion , quand ces humeurs vien¬ 
nent d’ailleurs, & quelles fliient dellus la 
pamcafFedee ' 

Or la cingeftion , fc fait en la partie, a j,fait u 
caufe de la fbibleflè laquelle ne permet paS congtjiien 
, qu’elle puüîc bien cuite ôc expuliêr ce que 
la nature luy envoyé, ; ôc cette foibleflc eft 
d’abord accompagnée d’vnc intempérie, g 
encor jjuc bien fouucnt celle ci produit « 

procrée l’autre. p*- 

Lo.fluxion eft vil moauement de matière 

E 3 
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qui fcfait dVn lieu en vn autre, qui cft la 
principale caufe de toutes les tumeurs 
contre nature. 

7 En la curation de cette Hernie il faut 
»•«»/*' indications, 

eurstiuis l-^prcmiere cft qu’ilfaut empccher. que ; 
de eetu l’hunicur qui flüe, ne tombe plus dclfus la 
hernie, partie. 

L’autre eft revacuadon ou vuidange, 
qu’il faut faire de l’humeur qui • y cft defia , 
influeb'. ' 

Pourlexccuter ces deux indications j on 
fç pourra feruir des reynlhfs '» &- inccrci- 
•pients, car les rcpcrcuflîfs font deftlndus 
par G^lttn att fécond Uure nd glauco n. 


PerOfemion manuelle de l'Hcr ait 
Humorale. 

' CHAP. 'XXXIf 

I L femblc que cette hernie n’auroitpa! 

befoin de l’operâtiôn de la main, mais ih 
arriucquèlqucsfois que la madère çftttop’ 
I rebelle, & qu’bri'ne la peut pas repoüflcri 
dulUueu C’ert pourquoy on fe voit fouueiic con-h 
traint'dc* faire vné pCdre ouuerturei, en la* 
partie la plus bafte du Scrotum avec vnej 
‘ lancette > en fc ddnnààc bien gaïtie' de uic’ 
' • ’ pas 
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pis blclfcr les tefitcnles , & fi l’hUmcur cft 
fficrc le ‘Dartos &C l’Elttroyde,^- faudra faire 
rouucrturc vn peu dclFus le tefticule ; & 
pour le reftc de la cure elle eft tour de incl¬ 
ine que celle des autres tumeurs contre 
nature. 


[ pe la Curation de VBernieVrnbi- y 

I ''licale,ç[uelei'Grècs appellent 

, Exomphàlûn. 

I CHAP. XXXIl.' > • 

-cft viieproininenççj ou , 

HL relaxation à\inombril qui empêche les 
fon'âions naturelles des Jiattiés internes, qu'ExS. 

I & principalemettt.desintettins. fhalon. 

Là caufe deceteéleuatiôn, vjent, ' lors 
I quel le hu »ff^/2^r<7 fe relâche ou ji tlt 1 1 

qu’il fcroinoc vers cet endroit là. , \c<\VLz\ x)mfha~ 

! tftant rompu , fait'que les intéltips où, 

I l’^ynentum ou bien tous, deux cnfcmble for-, 
tent parle a caille de la dilgcllion 

f dlEDibiie, par vai'é intempçrie froide, cau- 
^ fée par vn air externe qui entre par là , il ' ' • 
[ s’engendre àuili ;jquclquesfois autour du , ■ 

I Ww^r *7 vne certaine chair, quitftprcl^ic 
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charneufe laquelle félon Celfe, Sc Taut tÆ- 
j ^rneta eft incurable , & quclqucsfois les 
étiHfrfis inteftins qui forcent par le nomhnl, font 
prtis df remplis de ventofirés aquofités , & 
^ quclquesfoîs il s’y atnalTe du làng comme 
’lttmbril* A»eur>fmes auquels les Anciens ont 
Hir.F»l. chacun leur propre nom Car fi 

Z fttrtMs c'êft l’intcftîn qui forte hors du mmbrU, les- 
êperMtios Grccÿ,, l appcllcnt Enterornphalos , prenant 
chir.cha. Jqjj mefme que les Grecs 

. appellent Ô'/2;?Wo/.' ■ 

Sic’eft rtpiploonou là cdëiFc qui y eft 
. defcendue, on l’appelle Epiplomphatos. 

Si c’elt quelque humeur, ou de l’eau on 
l’appelle, H-idromphalts. 

Si ce'font des vents qui en fortcilt on 
l‘it’ppé[\eT>neuKatomphal 0 j. 

' S’il crôift de la chair autour du nombfil 

onl'îippdlc i Sare^mphalot. 

■ \ Si c’cftd’idtcftin qui ibrte du nombril > ac¬ 

compagne ' d’eau alors elle eft appcllée,- 
Hjdrointerornphalos. 

Si c’eft l'iiHeftin & (omtntum qui forcent' 
parie nombril les Grecs l’appellent, Enù- 
, \ tcëpiplornphxlos. - ‘^ - t 

t‘ourcon- connoift fi c’eft l'Epiploon, qui y éft 

mijlro fortijpar. lesfignesfuiuants. 
tors qut Premièrement , la couleftrdela tumçuj'i 
eft femblablea celle de.lapeau , molle au 
nlmbZl" auec fort peu de douleur & fi on 
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prelFe dcllîis la rumeur aucc les doigts, 
elle rentre dedans le ventre fans faire aucun 
bruit, & quelquesfois elle r’entre de foy 
mefme le malade cftaut couché deiTus fon 
dos- 1 r ■ 

Si c’eftlniteftin outre les figues fufdits, 
la tumeur eft plus inégale, & quand 
prcilè deiliis pour la faire rentrer, dedans im- 
le ventre, elle fait du bruit 5c du garg’ouïl- 
Icmcnt tout de mefme qu’aux hernies in- ^ 
tcftinales, dont i’ay parlé au chap. 4. lesfignes 
Si c’eft quelque ca,fnofitè qui croit autour pur c»n- 
du nombril , la tumciir fera dure 5 c de plus noipe 
grande refiftance, 5c demeure envn mcfmé 2'“ “ 
endroit fans r’enrrér aucunement- dedans le 
ventre, quoy que le malade foit couche a eumtfui 
hàfenverlè , ou qii’on la preire àuec la. nutour du 
main. / ; nombril. 

Si ce font des ventofitez la tumeiu fera . ^ 

molle, 5 c fi on la preife auec la maind\z.pur con- 
r^entre d’abord dedansle ventre 5 c d’abord 
elle retourne, -èc fi-on frappe ddfKis!aucc."Â''^‘^*^ 
vne petite baguette , on entend va fon 
pomme etluyd’vn tambour. : . , 

. Si c’eft de/’<»^a,la tumeur eft molle, mais Us lignes- 
elle ne fe diminue pas , ni augmente quand/"«»• 
oH la prcflejmaîs elle demeure en virmelme 
tftar, 5 c d’vne couleur liuide. Veli/qui ' 

Si c’eft du fang artériel , la tumeur cdfirtepIrU 
grande ou petite , auec pulfatiorix 5 cla 
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les fignes la couleur de là rumeur comme celle de là 
^noijlre^ peaujcftancen Ton tempcrammenc nacurel, 
lors rumeur ell molle au toucher, & qui 

y»du obéit quand on la prellè auec les doigts, 
de forte que Ci la tumeur eft petite, elle (c 
perdra tout a fait, a caufe que le !ang & les 
.eiprits rentrent dedans l’artere, & ayant 
ofte les doigts, elle retourne d’abord com¬ 
me auparauant. 


Ve l'Operation manuelle de ces 
Tumeurs. 

CHAP. XXXIII. 

N Ous parlerons feulement de l’opera¬ 
tion dé celles que les Grecs appellent, 
Emtromphalos Sc de l’Epiplomphalos : parce 
ï que ce font les plus frequentes. . 

ftuation Pour bien faire ces operations, il faut. 
dumala- coucher le malade a la renuerlê, afin de 
pouuoir mieux remettre dans le ventre 
1 î'iiiteftin& 

Cel[e lin. Moxs quelques vus (comme dit Celfe,/ 
7.fÂ.x4. voyans la cavité du vuide , l’em" 

bralTentaucc deuxpetits morceaux de bois,, 

: , & en ferrent bien les extreniiteï , afin de, 

faire mourir & fleftrir la partie: aucuns au 
lieu de Ce feruir de ces morceaux' de bois le 
leruent 
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feriicnt des tuiailks. ^ 

Les autres apres auoir remis l'inteftin, autre 
& lornentum d.dans le ventre eflcuent k manière 
^eatijOÙrintelHn& Comtnturn eftoycnt Gon- 
tenus &prenncntviie petite portion de cet- ‘i^f2h7r 
tepeau, &palLnt au tratiers d’icelle, vue• 
gtofre aiguille enhlée d’vne petite filFelc, 
piiis il faut faire vne incifion allez profonde 
dellus k tumeur 1 afin que k peau fe puille 
mieux agglutiner , de afin qu’on puillè 
mieux remettre dans le ventre ce qui en eft 
forti ; ctla fait il faut dcrechefrepairer l’ai- 
gLiille , deux ou trois fois , ou plus félon 
letendii'd, grollèur, longueîir, & largeur ' 
de kpeau, puis il faut lier les deux bouts 
de Cette fiirdle, tant proche l’vn de l’autre 
que l’on pourra, k peau cftant.ainlî rclîcr- 
rée tombera a la fin delle mefine aucc k 4 
fiilèHe. 

Mais pour fie pas faire fouffiir tant de 77»“^" 
douleur au malade on pourra (apres aaok en ces fori 
ainfi lie la peau^ remputer alîèz prés de k tes cCher- 
dite ligitlue extérieure , & cicatrizer l’vl- 
cere comme il appartient. beaucep 

* Ceife, parlant de cette operation, au 
liiire ci delfus allégué, dit qu’il faut com- qu’efl-ce 
mander au malade , de retenir pour vn peu qu'il fau* 
de temps fon haleine afin que k tumeur fe-^"'''’^'’"’’ 
prcieiite auffi grande quelle eft, puis il faut 77tteep- 
Jnarquevaiiec de l’encre la racine de fa baie eatUn. 
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& rhoinme eftanc couché a la renucr- 
fe , il faut preirer les doigts ddius- la 
partie, afin d’ejnpcichcr que ce qui n’eil 
pas encor tombé dehors nepuillè pas torq- 
bei'j puis il faut tirer en haut le norabnU. éc 
• là ou eftla marque de l’encre le ferrer fuît 
' & ferme, auec vn filet de limpuis Ibit a'uçc 

des médicaments , foit auec vn ferrement 
chaud, cauterizerla partiefupericure , ini¬ 
ques ace qu’elle femeure,& au îcllc traitep 
i’vlcere, comme aux autres parties caute- 
rizéesjlaquclle operation, Celfe, mettoit 
c aullî en auant pour guérir l'hydromphalos, 
ennaoy Mais il faut icy remarquer deux choies, 
fudites operations, 
us Otera- qu’à Cette éleuation contre na- 

tions. f nombrtl, qui (é fait par la defeente de 
i’inteftin, ou de l'ornentwn , de ibrte que 11 
la tumeur eft petite 6 e nouuelle,ces luldites 
operations ne font pas necellàires, ni elles 
ne font pas trop feures, a quoy s’accordent 
J . fort bien les belles paroles que Celle nous ' 
il fin de ^ ^ailfées par eferit; Maü auant dit-il que de 
/«» chafi. venir a l'operation , il faut auotr certains 
refjiefils , confiderations , afin ipiitl ne fur- 
menne aucun danger pour lier le nombril-car 
en cette cure, ni vn petit enfant , ni vne per¬ 
forine en la fleur de fon aage , ni vn vieillard» \ 
ny font pas propres ; maie depuis le feptterne 
ou enutron , influes au quatorTierne : en 
apres 
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Apres ce corps Ik j eft propre, ejui efl entier ^ 
fàin , mais nullement cetuy cjui efl mal habi¬ 
tué, ^ui a des puflules, desdartret ^ cho/ès 
fernblables ; on remedie auffl aifernent aux 
I petites tumeurs -, mais il y a du danger aux 
trop grandes , yuant aux faifons de Cannéet 
i il ni faut pas mettre la main ni en aittonne, 

[ ni en hiuer , le printemps y efl fan propre, 

j dr l’entrée de leflé ni efl pas mauuaife, d’a- 
umtage le patient rie doit ni manger nt boire 
le iour precedent l'operation, <1^ cela ri efl pas 
I encor ajfez., mais il faut atefl'i décharger le 
' ventre, afln yue plut aifêrnent ce ryui efl forty 

I par le nombril, retourne dans le ventre en le 

prtjfantfeulernet vn peu auec les doigts d"par- 
I ce rnoyenladilatation fe glutine & feguérit, 
ou du moins fl elle ne guérit, elle n empire pas. 
CeftpoLiiqiioy au lieu défaire Ibulii-ir tant 
de douleurs aux panures malades,on pour¬ 
rir appliquer dellus la partie ce Ccrat cort- 
flhSiif.- 

'BoU a-'men. fang. draconis 
rnaflich.farcocotl. ana. ^j. 
b flingue, tegul vuluer-ana ^ity. 

• reflnapini, ù. 

Oui albummis , é" Cera ana. S. 
eJMffle dr fiat, ceraturn. 
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. • Apres aiioir appliqué ce Ccrat dçlllis I3 
h^ic-l vne bonne bande de 

partie Jes , & en embaiider le ventre , en telle 

0ferM.i:h. forte que venant vers le nombril elle fait vJi 
chap. jr- cercle comme vn gafteau , ou comme vii 
• couflînct vn peu dur,.& au millieu de ce 
ceicle , il faut mettre vn petit pelotqn de 
linge bien ferré, lequel il faut pofer droit 
dtlllis la dilatation du nombril, afin d’tm- 
pefchet que l’inteftin ou l'omentum , ne re. 
tombent hors de leur lieu naturel. 


SECONDÉ 


SECONDE PARTIE 
O K 

' Traité des maux de kVefciej 

^ èc principalement de ceux-qui 
■ demandent l’Operation de la 
main* 


Pes cmfes , Jîgnes , & frogmjîi^uesj 
de la fu^prej^io» de l’vrinei^ 

CHAPITRE I. 

L Es Chirurgiens doiuent âuoir vne par^ 
faite & exade eonnoillànce des fî- 
gnes , & des caufes de la ftpprcffion de l'v- 
rme, car ceux qui n’ont pas cette eonnoii- 
fance, s’imaginent d’abord que l’on leur 
monftrc quelque malade qiu a vne diffi¬ 
culté d’vriner, que la cau(e ppuienf de 
quelque piçrre j c’cft pourqqpy vous les 
voyez d’abord courir aux remedes diuréti¬ 
ques , qui caillent de tres-daugèreuxaeei; 


qut Us 
ChirHr- 
giens doi~ 
Hit ami* 

faite corh- 
neijfance 
des fignet 
(^caufes 
de la fup- 
frejfmdt 
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dents, & le plus fosiiient la mott^ 

I Or les caüles de la fuppyejfion de l'vïine 
destaufes font deux : alîàuoir internes & externes. 
de Ufup- Lçj caufes internes font comme lors 
ddtvri- quelque carnofité, au col de la 

vefcie ou au pallàge de l'vrineiOU. lors qu’il 
J y a quelque ventoUtc, inflammation , ou 
apofteme aux parties dediées à, ou 
'deTaZp- circonuoiiînes , comme àl’in- 

frejften ^ f^ftin reBurn , auquel fe peut faire v/le in- 
de l'vri- flammatioiî, cette inflammation tuméfie 
»*- ' 8c caufe de la douleur audit inteft:in;& par 

^ cc moyen caiiCe h fnppreJfiond'vrtneÀ cm- 

Amb Pa- Æ de la conneijon que la vefeie à auee le- 
ré./««.i7. ditinteftin, le pus & le fable, peuuent aulfi 
ehup.^o. boucher le paifage de [vrine , & par ce 
moyen caufer vne rétention d’icelle, vue 
trop grande rcplexion, foit par la raifbn 
commune à tous les vailfeaux remplis de 
liqueurs, ou foit que les fibres tranlverfa- 
les de la vefeie^ fdnt trop débilités, par vne 
trop grande difl;éntion,empefche que la fa¬ 
culté expultrice,ne peut faire les-fonéhons 
naturelles , ce qui peut encor eftre caufe 
d’vne fupprejfion d'vrint . 
y Les caufès eàrwffw font, comme pont 
iet cmfts sxioit applique trop long-temps delfus la 
ï’^gion des reins, des remedes narcotiques, 
preftondt demeure trop long-temps 

d'vrhe, dans de l’ean froide , ou bien pour auoir 

mange | 
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mangé des viandes tropîfroides , pareille- 
mène vue luxation faite intérieurement, 
aux vertebres des tombes , peut aufli eftre 
cauCe d'vue fuppreffion d’vrine,^ caufe de la 
compreflîon que font les nierfs qui fortent ^ 
de ces vertebres, Icfquels font vne certaine 
ftupeur qui affoiblic tellement la faculté 
expul/îue & le "miilcle qui tient la vefeie 
ferrée en telle forte que la vefeie, ne fe peut 
pas défcliarger» 

Il faut aulîi remarquer que tvrine cft ^ . 
quclquesfois fupprimée , fans qu’elle foit ^ 
dans la ttefeie, ce qui eft trcs-dangercux,& 
menace le plus fouuent de la mort} frîmét^ 
Les Caufes pourquoy thrine cft quel- t‘tns queU 
quesfois fupprimée hors de la vefiie , font 
deux. 

La première eft,où a caufe d’vne ficure 7 
continué &c maligne, laquelle par fa cha- deuxcau^ 
leur contre nature attire tvnne dans le 
corps , & dans les veines, de forte que par 
la grande chaleur de cette fièvre,elle brûle quelqins- 
dans les vifferes,8c au fang. fia /»{- 

La fécondé caufe eft ; lors quelle eft re- 
tenue au defTus des rems , à caufe de l’ob- * 
ftruélion d’iceux, caufees par des humeurs ^ ’ 

cralïês. Ou bien lors que quelque petite 
pierre s’eft amairée en ces parties là, com¬ 
me il arriue fouuentefois. 

•, Les lignes pour connoiftre fi la [apprefi 
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s frejfion de Fvrine t cft dans la velcfe ooj 
des y%»Mnon,font celles-cy. 
four con~, .j[ |,ç prcllcr auec les mains 

l’aine, & l’Hjpogaftre, à l’endroit oii 
1» ftip- feft iicuce la vefete , car iî l'vrine y eft de» 
fyffto”-' dans , Vous rcmarquerés vue certaine élc- 
dtl ’vrlneyxinon contre nature, tout de mcftne com- 
me vne tumeur, & le malade fent de tres' 
grandes douleurs. 

Et fi îyrine eft dans le corps,& dans les 
veilles, alors le faiig deuient tout aqueux, 
les forces s’abbattent, & vous voyez que 
voftre malade meurt,le fécond ou le troi-- 
fiéme jour. 

J Pour ce qui regarde le progrioftique de 
du pro-- hefuypreffion de l'vnne, on peut dire que fi 
gnopc difurine, n’eft pas éuacuée félon que la natu- 
U pp- j-g jj. ^ que le malade a efte quel- 

^de I wi- ^>^*s-jours lans vriner il mourra, car l’v- 
ne, rine cftant retenue trop long- temps dans la 
vefeie , elle ^quiert vne certaine qualité 
veneneufe , de forte que la vefeie eftant 
trop remplie d’vrine, vient à la fin à fe def- 
cliarger en llaüt Hc & mefle parmi toute la 
mafle du làng, d’où elle çft portée au cer- 
iicau , à caufe de la fimpathie que les A/e- 
nniges ont auec la'vefeie. 
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Pe la Curation de la fupprefio» 
de l'vrme. 

CH A P. IL . 

C Ette Cure ne confifte qu’en l’évaciia* * 

tion de l’vrine qui eft contenue dans 
la vefcie , ce qui fc pourra faire auec des cette Cte- 
remedes qui purgent par les vrinfs , c’eft à re. 
dire par des remedes diurétiques. 

Mais en l’applieatipn de ces remedes, il, *• • 
faut vfcr de quelque précaution ; car eom- 
me je vien de dire en parlant des caufes, de 
la fupprejiton de l'vrine, fi tofi que l’on vdiè faut u- 
vn malade qui a vne difficulté d'vnner ü unr en 
ne le faut pas d'abord feruir des remedes 
diurétiques. y 

Car fi la caufe de la fuppreffion de l vri- diârcu.. 
ne, venoic de quelque Contulion , ou de ques. 
quelque humeur acre , ou pour auoir faif î, 
quelque violent exercice , ou pour auoir 
pris quelque potion chaude, auquel il y miflr^ 
f uft des cantharides , ou bien s’il y a quel- Urs qu'il 
que carnofité, ou apofteme au conduit- def^ 
l'vrine, alors il ne lé faudra pas feruir des 
remedes dtàretiques. 

Mais on fe pourra iéruir des remedes ques. 
diurétiques , lors que l’on croit, qu’il y aj^ 
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ï demeuré au conduit de I vrine quelque 
Ï2'|,”'^^,jpctice pierre , ou du fable, ou bien quelque j 
^ j^*/^!humenr gros &c vifqtieux, ou pour s’eftrç 
air des trop long-temps baigne dans de l’eau ftoi- 
remedes de, & chofes femblablcs. 
dtiiriti- jl y a deux fortes de remedes àimeticjues, 
les premiers iont de tempérament chaud, 
timferM- acre, fec, & fubtil, & ce iont ceux qu’04 
laents du appelle dmrcticjues. 
vraü re- gs féconds font moins chauds, &c par- 
%*âreti- fi'oid , c’eft pourquoy 

on s’en fert aux fievres, aux chaleurs des 
reins, & du foye, fi ce n'eft qu'il y ait quel- 
que humeur coiTompiie, qui demande viie 
prompte évacuation , en ce cas-là on iç 
doit feruir des premiers. 

'd Les vrais diurétiques, font les a{}>erges^ 
la femence d'dche i la femence de chardon, 
\a^enfâ eorncmhreî , la femence de cu- 

Medeeine d'enigium, de fenouil, la fe-^ 

des p0it- rnence d'irte, les feuilles de faurier, la man* 
uses, thefamage, lafernencedenauet, le fer fil, 
les raues, la racine de garance, les tendrons 
de rufe, iofeUle, leferptlet, &c. 


Poudre tres-excellente pour 
provo<^uer 

Prenez, de la racine d’omnü , deux drag* 
mes, de la Jèmence d’iris, (fr delà graine de 
i’aHïieïx 
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fattrter, de chacun vne dragme, de la eaneUe 
vne dernt dragmi, mejlelje tout enjemble 
en prenez, le matin dr le fiir vne dragme» 
auec vn peu de vin, & vous verrez, le grand 
effetl de cette poudre. 

On tient qu’vne rauc eftant coupée en 
deux, & la faifant bouillir auec des feuilles 
de perfil,daehe,& de poliotj& l’appliquer 
deifus la velcic, prouoque grandement l’v- 
rine. 

Pareillement vne demi dragme de bon¬ 
ne Thériaque diiroute en eau de raucs,prOi^ 
uoque auffi grandement l’vrinet on le pour¬ 
ra aulli feruir des bains, & demi baius. 


Ve l'oseratioft mamelle de la fup' 
frepofi de l'vrhe. 

CHAP. III. 

V oici de la manière que j’ay fait cette » 
operation , je couche premièrement 
mon malade à la renuerfe delTus vn banc.y-^j^^*,^^_ 
.ou vne table , ou bien en fon proprediâ:, te epera- 
alors il faut auoir vue fonde crculè faite tien. 
d'argent ou d’eftain , laquelle doit eftre 
bien polie, afin de ne pas ofFenfer le lieu 
où on la veut introduire , remarquez qu’il 
faut que cette fonde foit ni trop grolFe , ni , 
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trop mince, & à cofté de cette fonde il y 
doit auoir plufieurs petits trous & yn ai^ 
bout. 

de^ Ue ^‘^^"®^^“^*”^’^saucoftédroitduma!a-; 

U faut chcj & aucc la main droite j’intrpduits ma 
iatrodui- fonde dans le conduit de (vrine & lors 
rjlafon-qac jç fent qu elle eft vers le col de la 
la w” e le poulie tout outre < iufqaes à çe 

» verge, Capacité de .U 

vefeie, en l’abbaillànt vn peu avec la ver- 

ge- 

J Mais.il faut prendre garde en introdui- 
H faut fuit la fonde de ne pas ofrçnllcr à l’entrée de 
vfir <lo la vefeie , vne petite membrane qui fert 
5«« comme vne petite valvule, par le moyen- ' 
tien en «le laquelle, les trous des vaillcaux Iperma- 
?»«<«<<«. tiques viennent à fe joindre çnfemble. 

Ston dtj Vn Anatomifte noiiueau nous a monftrc ' 
la fonde, gjjg ce conduit eft tortu, pomme cette lec-p 
tre. c^. ou bien vn double S. C’eft pour- 
quoy il faut donner deux tours à la fonde, 
l’vn en la racine de la verge, en la haulânt, 
contre le ventre, pour la faire defeendre 
dans l'entreféjfon , ou fermée , & l’autre aq , 
bout dudit périnée , près du fondemenr, 
pour remonter en la vefeie ; d’où vient que 
C‘^fe die , lors ejuon eft paruenu au col de la 
vefeie l’on acheue de pouffer dans la vefete la 
findci l’ayant ahaiffée aufti bien ejue la verge. 
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Or pour fçauôir fi nous donnons contre 4 
petce petite membrane » ç’elè que la fonde 
n’entre pas librement, & le malade fent 
très grandes douleurs , joint qu’il fort ài\ lors i^u'on 
fang hors de la verge. dtnne eS. 

Lors que ie remarque ces efiofes , ie re-*’’*' 

. - . * . . - . membra.. 

tire vn peu ma main en arriéré, & puis le^^^ 

repouire derechefnufqu’a ce que ma fonde 
foit entrée dans la vefoie. 

Et lors quelle eft dans la vefeie l'vrine S 
fort d’abord d’elle-mefine , par les petits 
trous qu’il y a dans la fondc,ou bien fi elle 
ne fort pas, ie prend vn petit bout de fil de qut i'-vri- 
fer ou d’argent, & au bout de ce fil i’atta- ne ne fort 
che vn petit morceau d’elponge , qui 
çornme fi c’eftoit vne petite ièringuc alors’ 
ie poulie ce fil dans la fonde, & quandie 
fuis venu iufques au bout de la fonde, ie !a 
retire dehors comme fi ie voulois ferin- 
guer, & l'vrine fort comme quand on tire 
lauec vne leringue de l’eau hors de quelque 
vaifleaux. 

Hir-, Fayricitusd'A^'uapendente dit que e 
lors queeft retenue dans la yQichhîr.ffib %. 

. parce qu’elle eft trop pleine de forte que la^'*’’* 
faculté expultrice eft afFoiblie , Sc-comme chhar- 
perclu(e,àcaufe qnc la tunique de la vefeie 
& fes fibres tranfoerfalcs par la diftention^^<*/ j*. 
ont efté rendues eneruées, Sc fans force 
goin pouuoir comprimer & rcllèrrer, ce 



ÿô Traité Nouiteatt 

qu’on voit fouuent arriucr aux cnfans qui 
demeurent trop fans vriner : en ce cas j’ay 
accoutumé de bien chauffer l’enfant dé¬ 
liant vn feu clair le penil, & puis oindre la 
partie auec de l'huile de câpres chaud l’en¬ 
droit de la vefeie, y mettant chaudement 
par dciîus des eftoupes peignées, car par ce 
moyen prefquetous les enfans malade ont 
recoiiuré la faculté d’vriner, c’cftoit-là le- 
• feçret d’vn certain Vénitien, qui deliuroit 
par ce moyen tous les cnfans de la fiip- 
prcflîon de l'vrinc de cette caufè , lequel 
Iccrct ic vous communique très volon¬ 
tiers. 

le ne parleray pas de l’introduétion de 
la fonde, dans la vefeie des femmes, veu 
que l’entrée de la fonde, dans leur vefeie 
n’cft point du tout mal-aiféc ; 


Suitte de ce difeours, ou 
Traité de la Pierre. , 

Ve la caufe des pierres. 
CHAP. IV. 

I E ne veux pas icy parler fur l'hilloire des 
pierres qui fe peuucnt engendrer dans 
plufieurs 



plufieurs parties de noftrc corps, comme t 
aux poulinons J à l’eftomac, aux boyaux, 
au fdyc , & dans la bourfe du fiel, âux ro- 
gnons, & dans la matrice, Monfieurf/o»- g^j^endrer 
lier dit qu'vue femme, pilîbic quatre mois dims tou- 
durant de la boue, qui eftoie quclquesfois tts les 
mcflée auec du fang, cette pauure femme P^s'tiesde 
fiit traitée, comme fi les reins culfcnt cités 
vlcerés, parce que par intcrualc elle fcntoit ^ j, 
de très grades douleurs,cette pauure femme HoulUr^ 
apres auoir long-temps langui mourut le 9*' 
quatrième mois,les Médecins qui l’auoypnt 
traitée, foulïaitoycnt bien de îçauoir d'où 
procedoit que cette femme, auoit piirépar^««.4. 
vn fi long elpace de temps de la boüe, 
mcilce auec du fang, c’eft pourquoy ils en 
firent rouuerture , mais ils cltoyenc tou» 
eftonnés de voir que les reins & la vefeie 
ctoid en leur cntier,car ilscroy oy ent de trou- 
ucr, quelque vlcere aux reins , ou en la 
vefeie, mais ils trouuerent deux pierres en j 
fon cœur & plufieurs apoftemes , lefquels 
fe p'urecoyent pat lesvrines, ôteirpallant^'^'’’'" 
par les reins cainoyent cette douleur dont 
• la pauure femme eftoit morte, i'ay bien d vn^j 
voulu reciter cette hilloirc, pour monftrer/« wwé-. 
qu’il n'y a point de parties en noftre corps, 
foit noble ou ignoble , qui ne foit fujette 
à engendrer des chofes contre nature. 

Mais retournons à noftre propos, & 
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^ voyons qu’elle peut eftre la caulè des pi’er^ 

Les pierres qui s’engendrent en , 1 a veC- 
de , prennent le plus fouuent leur origine 
des reins, d’où elles defeendent dans la 
ve/cie, par des petits vailîèaux que les Ana- 
, tomiftes appellent 

delaem- La caulc des pierres font deux, allàuoir 
fe des matetrclles, & effidentes. 
f serres, La caufe materielle font des grolïès hu¬ 

meurs, vilqueufes & terreftres. 

La caufe elSciente lèlon Galien, eft vnç 
exccflîue chaleur, la dilpofîtionnaturelle 
y fert auffi, mais les excès de mauuais ré¬ 
gime , en font les principales caufes les 
pierres font engendrées en noftre corps, 
Comme les ruilles au four fuiuant Guidon; 
car la chaleur delfeche le terreftre, & refont 
le fubril ; 

Or depuis quelles font commencées 
clics croillènt toujours par l’afïlucnce de la 
matière phlegmatique, & fablonneufe,qin 
. eft vnie par cimentation, e'eft vne maladie 
in numéro, & fe peut quelquesfois dire cau- 
d’pbftruélion , lors quelle bouche le , 

epimoit , ^ 

des SÿÆ-paftage delvnne. 

geriques Les Hermetiques ou Spageriques , efti- 
touchant ment que la pierre eft engendrée, de la 
^“ler fubftance tarturée de l’vrine , laquelle fe 
res, cougule par le moyen de fon propre fcl, 
comme 
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comme l’on peut voir dans vn pot de 
chambre, ou 1 vrine a cfté quelques jours. 

Les petits enfans font fort lujeéts à la 
pierrc,parce que leursparties,font fort mol. “ , 

les, ce qui fait quelle s’clargillênt facile, font 
ment lors que les excréments palfent par fortfaUts 
là, joint qu’ils ont la vertu expulfiuefort ^ 
robufte , laquelle iette leplusloing qu’elle f’^rre. 
peut les excrements^roffiers, lefqucls s'a- 
inallcnt plutolt aux enfans qu’a ceux qui 
font plus advanec en aage, car ils font plus 
gourmands, & ils vfçnt d’exercice d’abord 
qu’ils ont mangé. - 


Vesjignes des pierres. 


GH A P. V. 


C omme la connoilïànce de l’obUrm ' i . 

étibn eft très riecelTaire au Chirurgien, 
ainfila connoillàrtce des figues pour fça- 
Uoir fi la pierre eft aux reins,ou en la veleie, en qa'el 
ne font pas moins neceiraires, &confide- ' 

•tables, car ayant vne parfaite connoilTance 
du lieu ou eft la pierre, on ne manquera ia- 
mais de venir au bout de la cure j fus aie 

Or les figues pour fauoir fi la pierre eft chhur- 
daus la veleie font dix. 

Le premier eft que l’vrine du malade eft . î 
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aqueufe. Si au fonds iàblonneiifê, & qilel* 
quesfois on remarque au fonds de l’vrine, 
Vne certaine matière gluante qui a vne très 
inauuaifc odeur & falée, c’eft pourquoy les 
malades vrinants , fentent vne cuifon très 
ardente qui les oblige à croizer les jambes j 
Le fcÿond cil que les malades, font fou* 
uent contraint d’vrincr iour ’^c nuid; 

Le troiiîcme eft que l’vrinc s’arrefte 
quelquefois tout d'vn coup, ce qui arriue 
lors que la pierre le met droit deuant le 
conduit de l’vrinc. 

Le quatrième eft lors que le malade a 
pilfé, l’envie de pilTer ne ccilc pas, mais k 
tous moments il veut recommencer^ 

Le cinquième eft que les malades, fen¬ 
tent vne grande demangeailbn â la tefte de 
la verge, c’eft pourquoy ils,font contraints» 
d’y porter la main pour la frotter. 

Le fixième eft que la verge leur drelfc à 
tous moments ians aucun iujet n’y occa- 
fion, ôc d’abord s’abaillè. 

I^e feptième eft que le malade fent vne 
pefanteur au peripée , principalement en 
delccndant Icsdegrcz. ^ 

Le huitième eft que les veines hemor-^ 
roydaUs s’enflent &c le fondement fort, à 
caufe de la conpreffion que fait la pierre. 

Le neuvième, eft que lors qu’il y a plu- 
lîcurs pierres , on entend a mefure que le 
malade 
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malade fait quelque mouucmcnt, vn ect- 
tain craquement que font les pierres, les 
vnes contre les autres. 

Le di 4 éine eft qu’en pouiFanr vne fonde 
dans la vèfcie , vous fentes qu’elle donne 
contre quelque choie de dur , &c rabou- 
teux, car la Ibnde ne trompe iamais le Mé¬ 
decin comme parle Celfi. Car il arriue 
fouuentefois que la pierre eft enfermée 
dans vn petit cyftc, ou quelle eft couucrte 
de quelque humeur gluante ou vifqueulè, 
ou bien qu’elle eft couuerte d'vne petite 
membraiiCjCe que vous Içaurez pat la tpu* 
chement de la fonde. 


Viutrs remedes pour rompre , pour 
faire forrir la pierre^ 

CHAP. VI. 

P Renez vne bonne quantité d'efcorces 
de choux,& autant de l’herbe furnom- 
*née argentine > & vne douzaine de bons 
.citrons, faites le toutdiftiler dans vn alam¬ 
bic a feu de fable, & en tirés tant d’eau 
que V ous pourrczjpuis lailîèz là repofer cet¬ 
te eau, & au bout de neufs iours, il en fau¬ 
dra prendre chaque'matin deux doigts, & 
apres l’auoir pris, il le faut promener vne 
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heure ou deux, & apres prendre vu bouil¬ 
lon. 

Remarquez qu’auatit que' de diftiler les 
efcorfcs de choux, il les faut laillèr trem¬ 
per 14. heures dans de l'eau. 

Autre remdejour rompre la pierre^ 

Prenez racines d’ourties, ôc de raues ou 
raiforts, ôc les faites diftiler dans vn alem- 
bic a feu de làble.ou de cendres, & prenez 
tous les matins de cette eau, auec vn peu 
de vin & de lucre, &pour preûucque cet¬ 
te eau ell très bonne , vous n’auez qu’a 
mettre vne pierre dans ladite eau, ôc vous 
verrez quelle le rompra ôc brifera en fort 
peu de tempsi 

Autre remede pour rompre lapierrci 

Prenez îb. j. de la racine de l’herbe 
qu on appelle dent de chien, ôc la nettoyez 
ôc lecoiiez-la bien doucement fans la froc-, 
ter ni en oller les petits filaments qui y tien¬ 
nent n’y melme les lauer, pillés cette racir. 
ne dans vn mortier de marbre, ou autre 
pierre bien dure^ adioutantpour le mieux 

Ê iller vn peu de vin blanc , eftant pillée il 
i faut mettre tremper dans trois liures de 
vin blanc qui ne foirpas trop vieux, dans 
vnc 
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vnephiolc de verre bien bouchccj de fût- 
te que celane fepuülè cvancer durant trois 
iours al’ombre,& en vn lieu ou le foleilnc 
donne point, puis il en faut prendre trois 
onces trois matins de fuitte, jufques a ce 
que le tout foit confiuné iàns oller leidi-. 
tes racines hors du vin, mais remarquez 
qu’auant que de vous en ièruir, c’eft a di¬ 
re vn iour ou deux deiiant, il faudra pren¬ 
dre vncprife de pilliiles de Thtrehenthino^ 
Autre four le mefme. 

Prenez vne pinte d’eau de fontaine, ad- 
iouftez-y deux onces de miel, 8 c les faites 
bouillir, & cfcumez-Jes , ôc lors qu’il n’y 
aura plus d’efcume, meflez-y deux onces 
de pois chiches & trois racines de chico¬ 
rée fauuagc, trois de fenouil, trois de perfil, 
trois de guimauucs : & fi les racines font 
trop grofies, il n’en faudra prendre que 
deux de chicunc, puis quand le tout fera 
demi bouïlli,iI y faut adiouter, deux onces 
des quatres femenccs ftoides grandes con- 
calfées auec vn citron coupé en trois puis 
quand le tout lerareduit en trois cuifons,il 
le faut palier par vnlinge blanc,& en pren. 
dre tous les matins vn petit demi verre, , 
deux heures auant que de defieuner ou dî¬ 
ner, & autant deux heures auant le fouper, 
& continuez iufques a ce que vous n’en 
ayez plus. ' G 



T fAÎtê Notmem 


Rémeâe four faire rompre la pierre 
& peur la faire fortir. 

Prenez vn fagot de farmens de vigne 
verdj& vn fagot d’cfcorce de febiies,faites 
brûler ces deux fagots en vne place bien 
nette,& palïez bien la cendre qui en vien¬ 
dra & eq^ prenez le pois d’vn c/cu, & U 
mettez tremper dans deux verres de vin 
blanc l’efpace de 24. heures & continuez 
a en prendre neufs iours durant, & fi pat 
auanture l’cftomaeh vous fait mal, il fau¬ 
dra vfer de tablettes de diarrhodon, & il 
faut que le tout fe fallèa icun, & ne man¬ 
ger que trois heures apres 


l)e/a maniéré d'extraire les petites 
pierres du conduit de l'vrine. 
CHAPITRE VII. 

Ï L arriue quelqucsfois qu’il y a quelques 
petites pierres dans la vefeie, Iclqucilcs 
Vonnjmy iont quelquesfois iettées par rimpetiiofifé 
de l’urine au conduit de la verge, dCqù el- 
pcuuent pas fortir qu’elle dilata- 
fe?it «« . fion que l’on procure auec des fomenta- 
cmduit lions, & par l’application des rernt des rc- 
* ^'««-niolitifs, & qu’elles Ibntfidures qu’on fie 



àeplufiurs Operations en chirurgie.-, 
les peut pas bril'cr auec la tarnere , & au¬ 
tres initrnm.ents dédiés à cet elfcd, de 
forte que l’on fe voit bien fouuenc con- 
traiirt d’en venir a l’operation ; Or pour 
faire cette operation auec ordre , U faut tuatUn 
que le malade foit couché delïùs vn banc d^malui 
ou vne tablcjOU bien dans fon propre liét. 

Puis il faut tirer en haut le prepuee tant 
que le maladeJe pourra fouâtir, & le lier î- 
vers le bout du gland, afin que l’operation 
cftant faite , & le prepuee eftant délié il faut faire 
retourne dans Ibn mclhie lieu, & par ce cette efe-^ 
moyen couure l’incifion. ratio». 

Mais auant que de faire l'incifioh il faut 
encor lier la verge droit delfous la pierre 
afin, d’cmpcchcr quelle ne retombe dans 
la velcie. 

Vos deux ligatures eftant faites, il faut 
prendre la verge auec la main gauche, & 
la plier vn peu en forme de demi cercle. 

Puis il faut faire vne petite incifion a 
. cofté dela verge, &:felon'lare( 3 :itudedes 
* fibres. Car il ne faut pas faire l’incifion en ^ 
la partie fuperieure de peur d’offencer cette iifaut 
'grande veine & artere qu’on remarque en faire l'ini 
cette partie, car ces vaifléaux eftants offen- cîfion. 
fés cauferoyent vne très grande hémor¬ 
rhagie qui donneroit bien de la peine a 
l’.Operateur. 

loint que comme la partie Inferieure de* 

Pi 
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J. la verge eft fort ncrueule elle ne pourrolc 
fourjuoy^^ moins que de caufer de très grandes 
*/»«/«»;Couleurs au pauvre malade, de forre qu’il 
l^ncilftn fine faire voftre incifion a coftede la verge, 
enlapMr- 3c ayant apperceu la pierre, il la faut tirer 
tie i»fe- dehors auec vn petit crochet, ou le bec de 
*l»*'^*r i’^yant tirée hors du Canal de 

» vtfgt, j 1 faudra appliquer delTus laplaye 

le fuiuant médicament glutinatif. 

Tcrebenth. ^ 

Gomme élemmt. ^ j. 

2)« fang de dragon. 

Et du mafiieh ana. 5 J* 

Et autour de la verge il faut mettre vn 
repereuffif faid: auec vn blanc d’œuf, &: 
de la poudre de bol d’Armenie de la pou¬ 
dre d’alocs, vnpcu de farine volatile & vn 
peu d’huile rolàr. 

Il ne fera pas mauuais de mettre dans 
le conduit delà verge vne petite chandelle 
de cire ou de plomb, oinde auc,c vn peu 
de therebenthine de Venife, afin d’aider 
la nature, à agglutiner la playe, & pour 
empecher qu il ne croiffe quelque chair 
luperflue, qui a la fin pourroit caulèr quel¬ 
que carnofitç. 
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la maniéré d'extraire la pierre 
aux petits Enfans. 

CHAP. VUI. 

P Our faire cette opération auec mé¬ 
thode il faut que le malade foit pre- 
mieremenc vn peu purgé & faigné lî la ne- 
ceflîté le requiert. 

Puis deux ou trois jours apres lors que 
vous voudrez faire cette operation ( Car 
il ne faut pas faire l’operation le beau 
demain apres la médecin e, parce que toutfAutfiiirt 
le corps en eft encor efmcu) il faudra fai- 
re fauter le malade, j. ou 4. fois, & le fe- 
couër par les cljpaules afin démouvoit la 
pierre, & pour U faire defeendre au fonds 
delà vefeie. 

Alors vn homme courageux cftant aflîs 
defifus vue chaire a la commodité de l’Ope¬ 
rateur , prendra l’enfant fur lès gcnouïls,en„,„„,'^„, 
telle forte qu’il foit a moitié renuerfé, (csilfrut fi- 
clpaules contre la poitrine de l’homme, 1 «»- 
afin qu’il ait Ton expiration Sc Ton inlpira--^”' f”*!* 
tion libre, ayant fes cuilfes ouuertcs,& fcs;“^ J*' ‘ 
genouïls contre fon ventre, & Tes talonsjij,^, 
contre fes feflès, & les mains dclfus fes 
genouils., 

L’Enfant eftant ainll lieue, il fautgraiiîêi 
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5. vi> doigt ou deux de lambin gauche aucc» 
Introdtt- yji peu ci’huüe, & les pouffer dans le fou- 
^'J”^'^‘^dementle plus qu’il fera poffiblej afin de 
dans U tacher d’amener la pierre au col de la v et,, ' 
fonde- ciej& auecla main droite il faut faire qucl- 
tnm- que legere compreffion deffus l’aine , afin y 
de faire defeendre la pierre du fonds' de lll 
vefeiepar deffus tes piéis vers le col oi| 
célle, la pierre citant au col de l.i vefeie»; 
il la faut tenir liijede, de peur quelle ne 
retombe au fond de là dite vclcie. 

Puis il faut faire vne incilîon a collé 
delà ligne dupm'»«enuiron deux ou trois, 
doigts prés'du fondement, en prenant bien 
ftitrelin. garde de ne pas incifer l’inteftin reiîim, 
cijîon, jÿCaren tirant la pierre au col delà velcie, 
W«/M»flai’in[elèin/eredoublefouuentesfois, delbr- 
il If’ faut fc quf fl ce boyau eftojt incifé , la matière 
fecale fortiroit par le Canal de l’vriné , 
l’vrine fortiroit parle fondement,ôubien 
tous deux par les mefmes conduits.' C’eft- 
pourquoy il faut bien prendre gardeà cela, 
car la playcnc lèpourroir pas con-folideiv 
L'incifion eftant faite & ayant appereeu 
la pierre il la faut tirer dehors auec des cro-i 
oxirsHio checsjtelsqu’onles voit figurés dans Ami'.- 
de U Pare, Apres auoir arraché la pierre il fitu-- 
perte vt- traitter la playe comme nous dirons ci 

apres, toutesfois il ne fera pasmauuais de 
ï7. ' ' vne tente c^iulc'ci 
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afin que le fang qui fore d’icelie , tombe 
dans la vefeie , d’où il pourra facilemcnc 
cftre jette dehors auec Turire. 



Ve la maniéré d’extraire la pierre 
aux hommes par le haut & 
grand Appareil. 


CH AP. IX. 

' A Près auoir donné la méthode d’ex- , 
jr\_traire la pierre hors du canal de l’vri- 
ne , & de celle de la vefeie des enfans , Il 
faut que ie donne maintenant la mé¬ 
thode d'extraire la pierre aux hommes par 
le haut ou grand appareil.Mais il f^ut pre¬ 
mièrement fçauoir que cette opctatioaa eft , 
appellée le grand appaçeil» a caufç du grand/loarf/wj 
nombre de bandages, & inftruments, dont^^'^f ‘>P«- 
on fe fert pour faire cette operation, f om- 
me des fondes clofes & ouuerte^, des ra- 
foirsà deux tranchants , des Con4à<3:eiir5, °imut 

des becs de Canne, & des becs de Corbii^^ appareil, 
des dilatoires, des tenailles en forme üe 
becs de canne, des aillerons , ôc des Cu¬ 
rettes , des crochets & des cannules 8 c 
outre tout cet équipage, il faut encor 
quatre hommes pour tenir le malade dans 
vue affiette inclbranlabie. 

G 4 
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X Ayant tous ces inftrumcnts prêts,il faut 

fi la neceffité le requiert, que le malade 
faire aâ ^ iaigné, puis deux ou 

malade Kois jours apres il faut venir a l’operation, 
auat que mais pas le lendemain delamedecine, par- 
de faites ce que tousle Corps en eft encor efmeu. 
cette ope- qu’au bout de deux ou trois 

jours, il faut fituer le malade delïiis vn banc 
J i ou vne table en telle forte qu’il foit a 
quelle fi. Jejjjj lenverfé, & luy mettre dcllous fes 
UutTon- ÇoifljH 5 & defious fes fellcs vn 

ver au drap plié en plufieurs doubles , les mains 
malade^ attachées delllis fes genouïls, &c les pieds 
four bîett contre fes fellès. Eftant ainfi fitué il faut 
P^^*- bonne bande deux ou trois fois 
#ïo»; * Mon que vous le jugerez a propos derriè¬ 

re Ibn col, & la repafièr par les pieds tout 
de mefine que vous le voyez , figuré dans 
Arnb. Paréi & dans Francifcus Arcem. Ce 
grand Operateur : Puis il faut comme 
j’ay dit,auoir quatre hommes deux defquels 
feront pour luy tenir les bras , & les deux 
autres pour luy tenir les pieds, afin que le 
malade ne puillè remuer fes pieds n’y re- 
chaufer fes fefiès , mais qu’il demeure ^ 
ftable & immobile, afin de pouuoir mieux 
. ^ faire l’operation. 

demir de Le malade eftant ainfi fitué il faut que 
l’opera- celuy qui doit faire l’operation, poulie vne 
fonde ouueite dans le conduit de l’vrinc, 
jufqu’à 
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jufju’a ce qu’il foie venu dans la velcie. 

La fonde e liant dans la velcie, il faut 
tout doucement tiret a foy , le fil ,ou la ^ J 
verge d’argent, qui eft dans cette fonde 
afin de donner ilfue a l’vrine qui pourroit^j^^^oj^, 
eftre en la velcie, puis il faut qu’vn Icriii- donner^ 
teut tire en haut le Scm«w, & les tejiicules * 
vers le collé droit, afin de"pouuoir mieux 
voir le creux de la fonde, qui fc verra 
alors facilement au coflé gauche. 

Ayant temarqué le creux de la fonde 
au codé gauche, il faut faire vollre inci- 
fion delFus le creux de cette fonde, cn- 
uiron deux ou trois doigts prés du fonde¬ 
ment, Ôc delà longueur que vousiugerez 
a propos. 

Car en faifant l’incifion trop près du fon- ^ 
dément, on courroit danger en tirant la ,7 
pierre, de rompre quelque rameaux des faire l'in- 
veines hetnonoydales , ce qui feroit d'abord dfim. 
fuiui d’vne fluieulè hémorrhagie qui donne- 
roit bien la peine a l’Operateur pour l’arre* 
fter, d’où vient que plufieurs en ont perdu 
la vie, & comme le mufcle fphinter fe 
• trouue fort proche de ces parties, on le 
poLirroit trop dilater , & le corps de la 
vefeie. 7 

Donc afin d’éuiter ces accidents, on iepfurquoy 
trouue fort bien de faire l’incifion au collé /'“î , 
gauche 5 car en faifant l’incifion au coflé{^^* 
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eo/légau-daoit, comme font.aucuns, on ne peut 
^ ntiz que d’incifèr les apeunerofes de 

Jlé droit peripéè , lefquels eftant coupés 

la playe ne fe pourroit pas reunir qu’à 
, grand peine, parce que la ligne du perinée^ 
cftfort caleufe 6 c exangüe, joint que com¬ 
me iVrine paffe par cette ligne, elle em- 
pe’cheroit par fon acrimonie, la confoli-» 
dation de la playe , de forte qu’il y rcltc 
touliours vne petite fiftule par ou rvrine 
flüe continuellement , qui cfl; vne tres- 
grande incommodité, ■ , 

S II faut aufli remarquer que l’incifion, 
^0 quelle doit eftre plus large par dehors - que 
par dedans, parce quelle s’élargit ailes 
fuirtTm-^ qu’on y met le bec de canne de le di- 
fifioa. latoireiia raiibn eft qu’vneplaye faite auec 
le tranehânt d'vn couteau, ne Ce guérit pas 
û toft qu’vne qui iëra deichirée. Car la 
^ playe qui le fait auec le couteau, coupe 
fourquoy ’^'-'ansverfrlemeiit les fibres , ce qui em- 
'vnepU^eP'^^^ quelle ne fe peut pas fi toll guérir, 
quipefait^tilica qu’vne playe qu’on defehire le fait 
vn félon la reétirude des fibres , c’eft poür- 
quoy l’incifion qu’on fait delfiis la fonde 
doit eftre que de la largeur d’vn pouce 
toflqu’v- enuiron, afinde lapouuoir vn peu di- 
-f^/JZ/olater, lors que le condudleur & le dila- 
dschîr^j. jQ j- y entre. 

Puis il faut auoir vn conduéfceur qui 
vers 
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vers fa pointe ait vne petite telle en rond jo 
comme les limples fondes defquelles on fe lu manie. 
^•rt pour fonder les play es, & poullèr ce’'^ 

‘ Conducteur dans l'incifion , en telle forte ^1° 
que fa telle entre dans la fonde creufe, fur 
laquelle vous auez faite voftre incilionWÆw/««- 
afin de lèrtiir de guide aux autres inllru- 
ments qu'on veut introduire danslavel- 
cie pour chercher la pierre. 

Ce conducteur ellanc introduit dans la 
playe, il y faut cn^r introduire vn autre, 
qui vers la pointe ait vne petite Cauité & 
la poullèr par dclFus, c’cil à dire qu’il faut 
qu’elle pâlie la pointe du premier Gondu- 
Âcur. 

Cela fait, il faut tirer hors de la playe la - 
fonde creulè fur laquelle vous auez frite 
voftre inci£on,(S!: pduircr les denxCondu- 
éteurs dans le corps delavclcie, ôc en les 
palfant il les faut tourner deçà de delà afin 
de pouuoir trouuer la pierre. 

Les conducteurs eftants dans la vefeie, 
il faut que celiiy qui fait l’operation, > les 
ferre vn peu entre fès doigts , & poulfer 
entre ces deux GonduCleurs, lebec^le ca¬ 
ne, lequel citant entré dans la vefeie il la 
faudra vn peu tourner du cofté gauche, & tt- 
puis l’oiiurir afin de dilater & agrandir la commtnt 
playe , iufqucs a ce quellefoit allez grande 
pour donner libre entrée aux autres /, iftru- 


ic8 Tramé Tfouueau 

rnents, defqiiels il fe faut encor ieruir. Il 
\ arriue foiiucntefois que par le feul bec de 

cane la pierre eft tirée hors de la vefcie. 

Mais il arriue aulfi quelquesfôls que la 
pierre clt iî grande quelle ne peur pas pap¬ 
ier par la playe , fi cela arriue il faut tirer 
hors de la playe le bec de cane, & y in¬ 
troduire le dilatoire, lequel eftant entré 
dans la vefcie,îl faudra ferrer fes deux bouts 
enfêijible , & parce moyen la playe le fera 
fi grande qu'on voudra. 

La playe eftant aflèz grande pour don¬ 
ner libre forrie a la pierre, il faudra re¬ 
prendre le bec de cane , droit ou courbe, 
pour chercher la pierre. 

Ayant trouLic la pierre il la faut empoi- 
j,, gner auec ledit bec de.cane , & lier vifte- 
qa'efl-ccj ment les branches dudit bec de cane, pour 
empecher que la pierre ne retombe : plu- 
^J^fieurs Operateurs pour empecher que la 
xrouutu ne retombe hors du bec de cane, 
fierrej- nDettent deux doigts dansle fondement^ & 
tachent de gagner le deftlis de la pierre, & 
font quelque legere compreffion delfiis 
CEpigaflYCi les autres Ce feruent des aille¬ 
rons & mettent a collé des tenailles, c’eft 
à dire l’vne delfiis Sc l'autre deirous,& em¬ 
poignent le bec de cane ou la pierre eft de¬ 
dans, de forte que la pierre ne peut aucu¬ 
nement elchapper, mais en recompenlç 
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les malades fcntent bien plus de douleur, 
c’cft poiiiquoy s’il cft poffible de s’en pal^ 
fer, il ne s’en faudra pas leruir. 

Il faut encor icy remarquer vue qhofe jj 
quieft, que lors qu’on a ainlî la pierrc,iî ne comment 
la faut pas tirer tout d'vn coup, mais il la Hfautn-. 
faut tirer peu a peu, & la tourner de cofté 
& d'autre, & la tirer aucc la plus grande 
dextérité qui ierapolîîble, & en la tirant 
il ne faut pas trop ferrer les tenailles, de 
peur quelle ne fe rompe en petite pièces: 
ayant tiré la pierrc,il faut derechefrefonder 
auec vn des conduéteurs,pourfçauoirs’il y 
a encor quelque autre pierre dans la vefeie, 

& s’il fe rrouuoirqu’il y en euft encor quel¬ 
que autre, ou du fable ou du (àng coagulé 
dans la vefcie,il le faudra ièruir d'vn inftru- 
menr que les Operateurs appellent curettes, 

& les tirer auec lefdits inltruments,ou bien 
auec le bec de cane. 

Et fi la pierre eft trop grolTe, il la faudra 
rompre auec le bec de Corbin dentelé, 

& tirer tous les ftagments ou fable aucc 
les curettçs. 
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Méthode très-ajfurée four extraire 
la pierre,fans aucuii danger^dr- fans 
faire foujfrir bcaucouf de 
douleur Si aux malades. 

CHAP. X. 

V Ous remarquez bien qu’entre foutes 
les manières d’extraire la pierre, il n y 
en a pas vpc qui l'oit lî cruelle, ni 11 dange- 
rculc que celle dont nous auons parlé au 
chap. precedent, cat conlîdercz le grand 
«ombre d’inftruments, defquels ils le faut 
lerüir,vousm’advoüerez que le leul regard, 
doit faire frémir & épouuanter les pauurcs 
malades, faites refleétion fur la dilatation 
qu’il faut faire auec les dilatoires & les con¬ 
ducteurs , pour donner palfage au relie de 
fottlqaoy cet équipage,& vous m’advoücrez, que 
Hip[). en ce n’ell pas fans raifon qa Hippocrate en 
fin fir- fon ferment jure de ne couper jamais ceux. 
^enecou '^^ ont la pierre, furquoy faifaht refle- 
p^rîa ' <^lion>Cf/yê (fiTaultÆgineta ont dit de n’en * 
mais la faire jamais leilfay, n’y en tout temps, n’y 
pierttj, en tout aage , n’y en toute dilpofition de 
.f '. cette maladie , mais Iculement au prin- 

ehap '\9. & dans vn corps qùi ait palléneuf 

ans,& qui n’en ait pas plus de quatorze, & 
lors 
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‘iors que le mal eft fi grand qu’on ne le peut 
‘pas ofter par des médicaments, & qu'il 
l'emble que le malade ne peut euiter la- 
xnorr, alors il nous elt permis de fuiure.cet¬ 
te belle IcntenCe. 

Il vaut mieux ejfayer> vn remede incertain. 

Que ne vouloir prefier au rnalaàe la main, 

C’efl: Ce qui m’oblige a vous d onner 
maintenant la Méthode d’extraire la pierre, 
fans aucun danger & fans faire foiiftlir 
beaucoup de douleur a ceux quirfe met¬ 
tront entre vos mains , ,co'mme vous le 
pourrez voir par lafuitte decedifcours. ^ 

Il faut donc premièrement (afin de bien qu'efl-oj 
faire cette operation Jquelc malade foit vn qu'il faut 
peu purgé &^faigné fi la neceflîcélerequicrt, 

,& lc fituer comme ie vieil de dire au cha- fêrasion“ 
pitre precedent. 

Puis il faut mettre dans le Canal de la 4 
verge vue canule, ou fonde cfeufe afin de comment 
donner paifige a Tyrine. ij ^ 

Alors il faut tout doucement retirer cet- 
teionde en telle forte que le bout dc la.dï'- hors de 
te fonde (ou eftle petit bouton ou telle) pa«-'Ü4'w/ft«. 
roilfe a l’cxtremité du mufcle Jphincierl * 

Cela fait il faut qu’vn lèruiccur cfleiie en ' 
haut le Scrotum ik les tefiicules du cojfié • 
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, droit; comme j’ay défia dit, & marquer 
J : auec de l’encre au cofté gauche , le lieu ou 

• l’on veut faire l’incifion deifus la fonde. 

Puis auec vne bonne lancette bien for- 
de quelle vn billori droit , il faut faire 

manière voftre indfion droit dcllîis la marque que 
il faut vous aurez faite auec de l’encre, en gar- 
^iatifiinl^ toufiours la rectitude des fibfcs, Sc 
incifer juiques àceque-^ousloyez aubout 
delafonde, depuis poufler ladite fonde, 
dans le corps de la veicie, afin de fçavoir 
de quel colle cfl: la pierre. 

Voftre fonde vous ayant donné des fi¬ 
gues & des marques alfeurées du lieu eftla 
‘ pierre, il faut tacher s’il eft polfible delà 
tirer dehors, ce qui fe pourra facilement 
faire auec le lêul bec de Cane, fans fe fer- 
uir de tous ces inftrumcnts, dont j’ay parlé 
au chapitre precedent. 

Mais fi vous remarquez qu'il y a quet- 
, , que peine à auoir la pierre, & que pour 
thed^‘ l’auoir il faudroit faire fouffrir de la doii- 
feur ex- leur au malade; je vous confeille d’auoir 
traire U vn peu depadencepourquelquesjours, & 
fiérre. appliquer en attendant delîus la partie, vn, 
emplaftre adftringcnt, jufques à ce que le 
malade, ait vnpeu repris fes forces &c qu’il 
Ibit fans fievre. 

Puis au bout de quatre ou cinq jours 
il faudra ofter l’appareil} ôc tacher de 
tirer, 
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tirer la pierre -, & par ainfî le malade ne > 
foufFrira pas la moitié tant de douleur 
comme autrement, joint que l’on^ fou- 7 
uentefois veu que la pierre fe prefen- 
te d’elle meime deuant la trou,cft fi par ha- 
zard ellenefeprefentoitpas,deuantlapla-^;„,g 
ye, ilfaudjta ayder a la laire defceiidre en fe frefen- 
mettant deux doigts dans le fondement & tej/uvers 
comprimer vu peu le petit ventre. lineijio». 

Et ayant amené la pierre au Col de la 
vefei^ il la faudra tirer auec le bec de Ca¬ 
ne, comme j’ay défia dit, ou auec vn pe¬ 
tit crochet. 

Et fi la pierre eftoit trop grofiè, ÔC quel-' 
le ne peufl'e pas palfer par le col de la vef- 
cic , il la faudra rompre auec le bec de 
Corbin dentelé, ou auec des tenailles în- 
cifiues , car il vaut mieux le rompre que 
de faire foufFrir le malade pour l’avoir. 


Autre maniéré d'extraire la fier- . 
re fans faire aucune 
' incifon, 

cAap. Xi. 

P Rolper Aipînus dode médecin de no- Trofper 
ftre temps , propofe vne nouuelle opî- -dlpinm 
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\ en fa» f. mon, touchant rextradion de la pierre 
lime dej. Hors de ^ vcfciË • Sc en donne la metho- 
comment les médecins de iEgypte, 
les tirent làns faire aucune inciiîon. 

Il dit donc que les médecins de ce pays 
là ont plufieurs canules en forme de l’c- 
ringuës, les vnes plus grolïès que les au¬ 
tres,& de la longueur de huit a neuf doigts, 

• Puis il faut prendre la plus petite de ces 
canules, & l’introduire,dans le Canal delà 
verge, & fouffler vnpeu dans cette canu¬ 
le,^fin de dilater cette partie, & prellèr 
vp peu vers la verge, & vers le periné. 

Le palFage eftarit bien dilaté, il faut 
pouflèr les autres canules jufqucra l’entrce 
delà veicie, puis il faut mettre deux doigts 
dans le fondement, afin de tacher d’ap¬ 
procher la pierre, vers le col de la vefeie, 
& feireen forte quelle entre dans la Ca¬ 
nule s’il eft poffible ; la pierre cftant pro¬ 
che de la canulc,il faut que l'Operateur at- 
• rire fon fouffle parles canules, de ibrte 
qu’en attirant le vent a foy, ils attirent eu 
melme temps la pierre. 

Get Autheur ' pour Confirmation de 
cette nouuelle opinion en propofe les ex¬ 
périences qu’il en a vcu'és. & la raifon 
aufli, car il dit que la dilatation de la ma¬ 
trice eft bien plus eftrange en l'accouche- 
menr, que non pas celle qu’on procure au 
conduit 
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conduit dé la verge qui eft membraneufe. 

Cependant )e louhaicterois d’en avoiç 
veu quelque expérience , 3c par des Mai- 
ftres experts , pour vous l’alTurcrauec plus 
de vérité, car j’eftime, cette operation, 
plus belle a reprelénterpar le difeours, qu’à 
tenir par les^ efFeéls. 


Ve la maniéré extraire la pierre 
aux femmes. 

CHAP. XIL. 

"1 L efl; allez facile a bonnoiftre files fem- 
Ji mes ont vne ou plufieurs pierres, ou fi 
elles n’en ont point, car outre les fignes 
dont j’ay parlé ci defllis au chap, s. on na, 
qu’à mettre vn ou deux doigts dans le col 
de la matrice, où d’abord on trouue la vet 
cie, mais comme i’ay dit cy-delliis il n'y a 
rien de fi Gertain,n’y fi alPuré, que la fonde 
pour nous donner vne vray e,& exaébe con- 
noilfaace de quelque corps eftrangerdans 
la vefeiede doigt cil bonlors qu’ilyaquel-^ 
que petite pierre au conduit de l’vrine, 
mais certes pour bien lcauoir,s’il y a quel¬ 
que pierre au fônds de la vefeie, il faut 
auoirvne fonde, car c’eft elle comme die 
Celfe qui ne trompe jamais le médecin, 
Ha 
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joint que l’cntrce des Ibndes en la vefcfe 
que fin- jes femmes n’cft pas fi mal aifee que celle 
/««« fe- jes hommes, parce que les femmes ont le 
finî mes vefeie plus droit, plus large , «Sc 

me/mes beaucüup plus coutt. D’où vient.queplu- 
ftVeef des fieurs femmes le font elles melmes tirées 
^*orsdi{ petites pierres auec leurs doigts hors 
J/V/^^«coldelave(ae. 
vefeie. Cependant il faut ici remarquer que les 
X filles ne peuuent pas fouffrir l’introduébion 
que les de la fonde au col de leur mettrice,(zai fouf- 
fetnesfl- tres-grandes douleurs, mais celles 

uent fus ^ônt aagées de fix oufept ans, lepeii- 
foufrir lient fouffiir : C'eïl; pourquoy lors que l’on 
■ l’intrûdu- veut tirer la pierre à vne petite fille, il y 
fa^rot^e raeline comme aux 
‘ garçons. 

col de U Mais fi les filles peuuent foufleir l’intro- 
matrice duétion des doigts dans le col de leur ma¬ 
trice, l’Operation fe fait plus facilement, 
car (Arnari eft fitué entre la vefeie & le bo¬ 
yau Cullier. 

j De forte que pour faire cette Opera- 
eomment tion, il fautmettre dans le col de la vefeie 
’/ vne fonde droite, qui foit vn peu creufe 
' vers là pointe, & faire vne petite incifion 
fiirlc creux de cette fonde , c'efl a dire au 
cofte de la vefeie ou fe vient rendre le col 
de la matrice. 

L’incifion eftant faîte, il faut poulTer 
pat 


fah 

cifson. 
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par la playe vn petit crochet dans la vefcic, 

6 c tacher d’attirer aiiilî la pierre,ou au lieu 
d vn crochet on le pourra feruir d’vne te- 
naille, on pourra encor aider la forte de mar.iire 
la pierre, en mettant deux doigts dans le il faut 
fondement. Et fi la pierre eft trop grande «-Affaire 
il la faudra rompre en plufieurs pièces» 
auec le bec du Corbin dentelé, & tiret 
tous les morceaux, car il la pierre eftoit 
trop grollè elle feroit trop d’opprelfion» 
au mufcles, ôcparce moyen empecheroit 
que IVrine ne pourroit pas lortir que vo- 
lontaircmenr. 


J>e la Curation des pUyes apres /Vx* 
traUion des prières , & de la jî~ . 
tuât ion du malade dans 
fon lilî, 

CH AP. XIII. 

A Près l’extraétion de la pierre , il fau¬ 
dra fi la playe eft trop grande , faire i 
’ quelques points d aiguille auec de la foyé 
cramoifîeforte & cirée, & n’efpargner de 
la palTer vn peu auant dans les bords de a- 
la playe depeurqu'eUe ne déchiré la chair. i ex. 

Requarquez, qu’il faut lailïèr vn pérît 
clpace, pour mettre dans la playe yne 
H i 
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teatecanulée, pour donner pa/îàge aux 
./ chofes eftranges. 

Mais il ne le faut pas long-temps ferui;t 
de cette canule de peur que la nature ne 
s’accouftume à jetter toufiouas ryiinc 
; par la playe, ce qui pourroit cauler vue fi- 

îlule. 

jlm* V* neceiTaire pour empechei; 

réliu.17. , d’appliquer autour de là 

4y. partie vn médicament repereuffif j fait 
^ 46* auec vn blanc d’œuf, du bol d’Armenic,du 
fang de Dragon & vnpeu d’huile rofar. 

Il faut auffi prendre garde, fi le Scrotum 
ne deuientliuide, car apres l’extrad}:ion de 
la pierre, il defeend quelquefois du fang, 
en allez grande quantité, dans ledit Scro¬ 
tum, & que ü on n’y met d’abord dure- 
j oiede elle tourne 

Apres cela il faut rtiettre le malade dans 
ÿuer te fo” li< 3 :> & mettre delFus luy vn petit faç 
mul»de_, plein de fon, afin que l’vrine de les autres 
en fin excrements s’y embibent , df il e;î faut 
* * auoir plufieurs , afin de les rechange^’"de 
4 temps en temps, & il faut que le mâlade 
înhaion tienne les jambes croifees , ou fés ge- 
}»r l* nouïl lies enièmBle , & quelques jours 
CO. bn jpourra faire quelques injedtioris 
riierl'in- dans la piayc par la verge, afin de mo- 
temper£- derér l’intemperance qui pourroit cftre 
et de jjaûs la vefeie, on pourra faire cene in- 
- j,aion 


de plufiems Operations en Chirurgie'. 
jedion aucc vn peu d’eau de Plantin^'é^ 
Morelle de Rofe , & âiiéc vn peu 'd*«uile 
rofat, & lors qu'on s’en voudra fèrnfr, 
il faut qu’elle foie vn peu ciede, & craiccr 
la playe comme vue lîmple fol utiori gc 
con tinuicc. 
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TROISIEME PARTIE 
O r 


Traite de la Cataracte 


V(t nom & de la définition de la 
C JTARACTB 

CHAPÏTRE I. 

I L n’y à point dé"parties en’noftrc corps 
qfui foyent iujettes a tant de maladies {éc 
fut Us d’accidents comme les yeux, foit a raifon 
yeux font des humeurs, des tuniques, & des nerfs 
fuîets a, qui «ompofent foit à caufe des mufcles, 

^OrteTr paupiercsj & des autres parties qui leur 

Renient. ^ 

Or entre les maladies qui affligent les 
yeux > la fiaturaüe eft vnc des maladies, 
que les Operateurs de ce temps fe font 
referucs , auec les Hennies Sc les 
fierres, 

La CataraUe cft appcllce par les Ctecs, 

W" 
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Hypochyrnett & par les Arabes Sait . & par \ 
les LmnsSufufioM vulgaire l’appelle aulli 
('ataraSle, ou Mutile, prenant ce nom 
portes ou coulilles, qui aux villes & cha- e/tta- 
fteaux tombent du haut en bas, &,empe-r/»fle. 
chcnt le palîàgc a ceux qui veulent entrer, 
de melme la tombant d’enhaut _ i 

afçauoir de la telle lur les^ewar bouche ’ 

,palïàgeà la lumière , & a la veuc, », 

pourquoy à tres-bicn die, que^^r/.rfeio- 

^uia CatanXut. id ejlfigiüat , vel obtiiratferat.ehi- 
Fora>nenve'û^,c'e{i à dire (lîie traduit bien) 
parce qu’il bouche le trou de la,prunelle 
d’où vient qiie les malades deuiçnnent a- ^ 
veugles: Oràproprcmentparlerla Catara- 
£le n’ell autre choie, qu’vnc tafehe, ou ma- quecat»- 
culc dans la prunelle de l’œil , qui empe- raSe. 
che la veuë : ou v.ne raye ou petite peau 
qui naift fous la tunique cornée, a l’endroit 
de la pupille ou prunelle de l’oeil. 

Ou bien on peut dire que la Cataraéle 
eft vn allèmblage d'humeurs fuperfîuës 
qui s’elpailfit, comme vne petite pcau,en- 
tre la tunique £ornée, & l’humeur cryflalli- ^ 
ne,^ l’endroit de la prunelle de V’û;»7,laqucllejî„;t;oa ie 
cmpclche que le premier organe delà veüe U cat»- 
( fait en forme de Cryjial ) ne peut diftin- 
: Æement rt-ceuoir les clpeces des choies ex- 
uernes, & qui ne les peut librement difeer- 


Tyaité Ndutitau 


lii 


Vu lieu ou la CatarnUe s^engen- 
dre & sarre^e> 

CH AP. ir. . 

Î E troûue que les Autheuis ne font pas 
d’accord touchant le vray lieu de l'ceil, 
, ou fc concrée la CataraBe, car Celfe, dit 
Celfè liu. cptla. cataraEie t'à entre les deux tuniques 
’j.ch/tjf.j. afçauoir entre la cornée Sc Cuvée , auquel 
lieu il dit, qu’il y avn lieu vuide. 

Selon Hdyabbas & Azetranitu : humi~ 
àitns groffa. yum in oculo, coagulatur , inter 
Forarhen vuea ^ cryfla.llidern generatnr: 
c'efta dire que la craiîè hurriiditc qui eft 
congelée dans l’œil, s’engendre entre la 
tunique vuée, 5 c l’humeur eryfialline. 

Paul iÆgintta dit, que la fiifFufion cft 
VMul.lm. concreltion d’vne humeur inutile, en 
o.chaf.u ii’embranc cornée, a l’endroit de la fru- 
rtelle , & ailleurs il dit , que c’eft vn def- 
4 coalcment d’humeurs, qui le concrceilt 
’PaulMu. entre la tunique cornée éc l’humeur cry- 

fait ex- Gallien au 4. liu. de l’vlàgcdes parties, 
fret. fourient que la CataraÈle ell au dellbiis des 
tuniques, entre l’humeur Albuginée,&C cry~ 
fialUne-. & ceux qui adhèrent a Ibn opinion 
' peu- 
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fent que la cataraBe, foie comme vue toi- ^ 
le d’araignée,qui s’engendre entre ces deux O rf/ 
humeurs. Et dans vn autre endroit le mcl- l'Tjfage 
me autlieur dit, que la CataraBe fe con- 
crée, entre la tunique corne'e & cryftalltne.*^‘” 

Hier : Fabrice d‘j 4 <^uapendente très la- 
meux Médecin & Chirurgien en parle ainfi, 
qiiant à moy qui ay fait deux ou trois fois . < 
Cette Operation de ma main, & l'ay 
faire à plufieurs autres , voyant l’aiguilie^j*’ 
piquée dans l’œil, derrière la tunique vue'e rations 
& paroiftre toutesfois deuant l^CutaraBe, chirutgi- 
cela m’oblige a croire, que l’humeur fe 3 “** ^ 
concrée autout "dé la tunique î/aeV, c’eft ' 

dire autour de fa circonférence, ou vn peu 
derrière ce meiinc trou, en l’humeur a- 
queufe » mais puis que le trou > de Puvée 
fe dilate, il eft plus probable que l’humeur 
congelée iè tient juftement derrière le trou 
de/'at'ééj parce que fi elle fe concreoir tn 
la circonférence elle ne fe dilateroit pas: 

■ ce font la à peu près les diiierfes opinions 
que nos'Autheurs 6 rlt touchant le vray lieu 
de la Cataraêle : ceux qui tachent de re¬ 
foudre ces diuerfes opinions eftiment que 
la eft vn nom general pour tout? , 

maladie optlatiue àtsyeux; Or cette opi¬ 
lation, eft tanrbft derrière 1 humeur cryjiaU- 
line y d’ou procède la guttaferena, c’eft a 
dire goutte froide; Sc tantoft cette bpilatioa 
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7. eft deuant qui eft le vray lieu de la catara^ 
itt Ueu^ jg^ place delà matière qui l’engendrej 
TreUma- toute Telpace qui eft depuis la tuni- 
tiert qui quc corwtf jufques auc;^y?<s£*«. de forte que 
fait la eu- l'eau lê peut congeler entre les deux tiini- 
taraSe. qngs, à içauoir, l'vuée & la cornée, ou en¬ 
tre l’vuée & le cryflÆn , ou bien entre 
entre le cryfiallin , & l'Albuginêe 8c quel- 
quesfqis elle peut remplir tout i e/pace, fé¬ 
lon que la matière eft abondante, & voila 
comment les fuldites opinions demeurent 
d’accord. 


Des Jfgnes de IxCatarade, 
CHAP. III. 

I L ne fera pas difficile de vous donner 
prefentement des fignes pour connoiftre 
T la cataraéle, fi nous auons lèulement ef- 
flujîeurs gard, à la définition que j’en ay donnée, ôc 
Jiinespour Opinions que je viens d aile- 

U cata- gnerjCeft pourquoyjenetiendray pas long 
vaSê. temps le Icétcur fur ce fujet, le diray feule¬ 

ment que les fignespour connoiftre la cci~ 
taraüt font/’que l’on voit vne tache dans la 
prunelle ou derrierre la prunelle de l'oeil,la¬ 
quelle tache eft quelquesfois blanche quel- 
quesfois noire, ou de coleur celefte , ou 
cendrée 
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cendrée, ou autre félon l’humeur qui y eft, 
quelquesfois, la veuë eft tout à fait empef- 
chée -, ce qui arriue lors que l'humeur eft 
forf grolfe, & efpailîe, & quelquesfois les ne feut 
chofes que l’on prefente aux malades, leur t‘p bien 
paroiflènt d’autres coleurs qu’elle ne font, 
quelquesfois la tache nfoccupe qu’vne *""3 
partie de la prunelle, & les choies qu’on leurs qu'i 
preiente aux malades leur femblent cÜïq luy pre- 
perçées, quelquesfois elle occupe toute la 
prunelle , & encor d’auantage quoy qu’on 
ne lepeut pas bien voir. 


Des Caufes de U Catara£le. 
CH A P. IV. 


L Es caufes de la cataraêle font deux, à deuxenu. 
feauoir, internes & externes. la 

Les caufès internes font des grolfcs va- 
peurs qui s’efteuent de l'ejiomach au cerueau ^ 

& delà deicendent auyeux,d’où vient que ^ 
lors que l’humeur eft encor fubtil, ou qu’il des caufes 
ne peut pas encore eftre apperceu, il 1 cm- internes 
ble qu’on ne voit autre chofe deuant fes '^ts^ata- 
yeux, que de la fumée; & des vapeurs, ces 
vapeurs fc fondent en humeurs vifqueulês, 
puis elles fe condençent,& congèlent par la 
froideur des membranes, tout de melinç 
comme nous voyons que la glace le conge- 
ie enlèmble. 
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Les caufes externes Ibnt, comme vn 
coup,où cheute,ou pour auoîr.endurcvne 
trop grande chaleur, ou froideur a la tefte 
ce qiiipourroit aiwir caufe quelque dou¬ 
leur âc fluxion aux yeux ; on connoift que 
la cataracte prouient des humeurs ou va¬ 
peurs de l'efiornach , lors que le patient 
lent de la douL''r. a l'efiornach , & que 
la veuc eft cmpelchee & qu’il voit mieux 
vn jour que eâi'icre, & s'il a elle long 
temps fans auoir veu quelque choie de 
nébuleux dans fon aeihe eft ligne que l'hu,- 
meur eft ver;'ie de l'elîomach. 

On connoift que les vapeurs viennent 
de la tefte , fl le patient a eu auparauant 
grande douleur à la telle, ou s’il y a enCor 
mal, ou que ['imagination loit intcrellec, 
ou les autres facultés animales , alors c’eft 
ligne que les humeurs font ’defcendües de 
la tefte, & ainli peut on juger des autres.' 


Ve la Curation des CatâraSîes» 


CHAP. V. 


I /’^Ette Cure ne conlifte qu’en l’ordon- 
en ^ quoy y^uance d’vn bon régime de viure, en 
çetf^ure. AeLodanc au malade de ne point boire du 
. vin fort, n’y de ire manger des viandes qui 
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cDgeiidrent vn fuc phlegmati(jHe > & des 
grollès vapeurs ; illuy fauc au0i defFendrc 
toutes 'chores aigres > fon pain doit cftre ' 
peftri aucc du fenouï!, paree que le fenouil 
a la vertu de clarifier la veuç,& empefeher me de vi- 
que les vapeurs ne montent en haut ; >1 

par fa vertu earminatme il diffipe les 
peurs dans l’eBomach, Et parce moyen em. 
pe/che quelles ne peuuent monter au cer~ 3 
ueait J & fi vous voyez qu’il eft necellaire/’»?’^^?/»» 
que le malade foie vn peu purgé ôc faigné/^'W‘’«^ 
vous pourrez prendre l’advis d'vn Mede- 
cin s’il le trouuçj finon vous ferez xoüSenu ca- 
mefine félon que vous le jugerez a propos, ration de 
il tera aufli neceflaire de faire quelques fri- 
dtions & appliquer des ventoufes au col, 

& voilà delà maniéré qu’il faut a peu près 
traiter la cataraSie lors quelle commence . 
feulement à croiftre: 

Les Anciens Aucheurs nous ont, lailîé 4 
par eferit vne infinité des remedes, pour 
appliquer dtlFus la partie & notamment 
ÇoHyres, mais l’œil eft vne partie rellement^/„y^^,,„ 
délicate, & fi tendre, qu’il ne peut fbuf- 
■ frir n’y routes ces poudres, ces liqueurs 
ces onguents , joint que les malades ont 
beaucoup de repugnançe pour louftlir 
tous Ces remedes, & s’ils font contraint de 
les (buffrit foubs l’elperance.d’en eftrefou¬ 
lages ils ne s’y arreftent pas vn moment. 
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mais ils les coulent au moindre mouiie-il 
ment de l’œil, car il eftimpoffible d'em- 
pefcher que l’œil ne le menue. Ce que, 

. î confiderant Hier: Fab.d'ji^uapendente, il 
Hter:Fab.^ iniienté vn inltrument propre pour ap-, 
thsp. li. pliquer delFiis les yeux toutes fortes de 
poudres & liqueurs, il appelle cet inftru- 
ment/)W^oc^•«/<^^V^, comme vous lepou- 
uez voit au feuillet, 547. de la fécondé par¬ 
tie de fes œmres , cet inftrument eft fait, 
en forme de vèrttoufe, fa bouche eft iudlî 
large que l’orbite de l’œil, & a chaque co- 
6 fté il a vne petite anfe, par où on la lie 
deferiptlo tidTas l'œil, en pallànt vnepetite bandepar 
de l'in- Igg anlès, qui s’attache derrière la telle, a- 
"dT^H^tr demeure fermedelfus l’œil. Et 

Tabrhiùs droit au milieu de cet inftrument, il y a vn 
d'Aqaa- petit tuyeau afin de donner ilTuë aux va- 
fendente. peurs de l’eau tiede dont on fe lèrt pour 
raréfier l’œil, & pour y faire penetrer les 
médicaments.Car fi ces vapeurs n’auoyent 
point de fortie, elles pourroyét incommo¬ 
der les piarties d’alentour de l’œil, & atti» 
rer en dehors le globe de l’œif, ce tuyeau 
lèrt aulfi pour verler deffus l’œil, les mé¬ 
dicaments liquides,& par ce moyen les ca- 
taraSles ont entièrement efté dilfipées 
principalement lors quelles font encor en 
leur commencement. 

le me luis par plufieurs fois, fort heu- 
reufement 
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reufement fèrui dans ce pays, auec le fiii- f 
uaiit remede, je pren vn bon verre d’eau 
de fontainejdans lequel je lailFe infufer du- 
rant 14. heures vn peu de vitriol blahc,»;,,.^^^ 
mais auanE que de le mettre dans l’eau ']c felo l'au-^ 
le pile bien menu j & lors qu’il ell tout^^-'^^t.j 
fondu dans l’eau, je filtre cetre eau par le 
papier dechaffis.jurqU’à ce qu’elle foit bien 
claire, apres cela j'y adioufte vn peu d’eaii 
rore,& lors que ie m’en veux feruir.je lait-y 
fe Tomber deux ou trois gouttes de cette 
eau dans l oeil auec vne petite bûche de 
paille : feruez-vous en au befoin & vous 
verrez la grande vertu de cette eau : on le 
fcrt aufli de l’eau d'Euphraifi de Chelidoine, 

& de "Sspes mellces auec vn peu d eau de 
vie » qui n’a efté diftillce qif vne fois, 
ayant vertu de diflbudre, de fubtilizer, Sc 
de pénétrer, qui font les principales in¬ 
tentions , qu’il faut auoir en la euratioii de 
cette cualadie. 


i 
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Des Jîgnes jour connoiflre la Ca~ 
tarage curable , auec celle 
^ui ne Vefi jas. 

X CHAR VI. 

d’auoirparlé, des fî- 
fnHotr a. V / gnes, des caiifès, & de la curation de 
uant que la cataraSlCi mais auanc que de venir à l’O- 
de pej-afjQ„ main, il faut (çauoîr mettre 
mamteuè ^^^eréncc entre les cataraües qui font cu- 
des cutu- râbles', ôc entrqÆelles qui ne le ibnt pasj 
riÎBes. car il y a des cataraües qui Ibijt fi dures, 
& tellemcijt enracinées qu’on n’en peut 
^ pas venir àThonneur; comme vous pou- 
purcon P®'" difedurs. 

«K^re Jl la cataraBe cft de la couleur de Pair, 
U enta ou celeftine grile ou cendrée, non pas trop 
rade blanche, laquelle eftant frottée fe dilate, 
htnme». ^ d’abord fe raflemble , & que le patient 
ne peut difeerner aucune choie, c’eft vn fi- 
} gne tres-alPuré que la cataraBe elt bien 
les fîgnes meure, 

^iioi^flre'u Contraire fi on frotte doucement la 
cuturade cataraüe ai’cc les doigts en fermant l’au- 
qisi efl tre œil, & qu’elle s’tllargiire lans fe talïlm- 
uof sen- hier, & que le patient peut vn peu voir, & 
difeerner les chofes qui iuy font prefentées 
6’tH 
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c'eft figne que la cataralîe eft trop tendre; 4; 

Si hcatarJ^ 5 iee(i elchaofFce en, la frot-^^* 
tant ou en la foiifflant , 8 c qu’elle ne fe 
lare point ,& Il elle ell fort blanche ôCç[uelacu. 
que le patient ne voye rien du toutjC eft li- tantBe 
gne qu’elle eft trop dure , & très difficile frtf 
d’en venir à l’honneur. 

P. Franco dit qu’il en a abbattii qui p 
ftoyent quafi aiiflî dure que corne de l’an-e» fin 
terne , qui en les abbailfant faifoyent vn «>■«»;* dt 
bruit commelî on euftdefchiré du papier.^'* 

Enfin fi la cataraBe eft noire 52 citrine, 

& que la prunelle en foit trop remplie, ’ ^ 
c’elt figne quelle n’eft pas propre à eftre/« fig„et 
abattue, ni celle qui eft faite par caufe ex- la f>». 
terne, comme cheute ou coup, parce que 
les humeurs, & les efprits font diffipés. 

Or il faut ici prendra garde s’il n’y ^aUttnel 
pas obftrudtion aux nerfs obtiques, car ce 
lèroit en vain de l’abatre fi cela eftoir, car 
atiifi bien lepatîénr ne verroit goutte. ^ 

Les figues pour connoiftre, s’il y a oh-pour con» 
ftrudion aux nerfs obtiques, font lors que noifire 
le malade ne peut rien voir, &C que lors 
qu’on ferme l'œil fain l’autre ne ■ s’enfle-^^;^-^;;*; 
pas, ou quand 1 œil eft bien beau. mrfiottî. 

2 ««, 
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De tOperation manuelle de U 
CataraBe. 

CH AP. VII. 

t 4 Vaut que de faire pette Operation, 
fUiJîeurt fjut demander au malade , s’il ne 

‘^uelles% poilii: de douleur de telle, & prendre 
fre-g^ide s’il n'eft pas tourmenté de toux & 
àregurie vomillèi^ent, & 11 le patient ell tourmente _ 
tels accidents , il ne faut pas parler de 
cetuOi^ l’Operation, jufques à ce que ces accidents 
’lbyent remis, il faut auffi que le patient ait 
l’elprit quiet , c‘cll à dire qu’il foit priuc 
1 de toute paflion., 

“id/niéil chofcs eftaiit bien conliderés, il 

fautcLi- choilir vn temps propre pour faire cet- 
fir pour ce Operation, al’çauoir au décroilfant de 
Mmre la Lune & au printemps s’il ell polsible, 
^?/»-pouriîcu que le Soleil ne foie au ligne 
** ries , qui gouuerne la telle , ni en temps 
'quelle fi- foudres & tonnerres , puis le matin à 
i7 jeun enuiron trois heures de Soleil, il faut' 
faut don-faire allèoir le patient fur vn banc ellroir, 
jambes deçà, jambesdclà s’il ellpofsible, 
four faire chambre ne doit pas cllre trop claire, 

eette ope- car la «Grande clarté rend les yeux du pa- 
ratten. luifants,Cé qui nuit grandement 
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au Mailtre, & il ne faut pas que le pa¬ 
tient ait le vifage tout a fait tourné vers la 
clarté, mais vn peu de cofté, puis il fàut 
bander l’œil faîn , en y mettant vn peu de 
coton dcllùs, pour empefcher fon mouue- 
nient durant rOperatiôn. 

Cela fait le Maiftre fe doit âireoir de- 4 
uant le patient mais vn peu plus hant, en rn»- 
luy failant mettre Tes mains lur Tes ge 
nouïls, puis il fautquVn fetuiteurluy tien- 
ne par derrière la telle , pour empefcher fiit JitiU 
qu’il ne la tourne deçà n’y delà, mais 
qu’il le tienneferme; alors cependant que 

^1 , T. 1> . . -It ‘ ■r'r- rMion, ■■ 

quelqu vn polira 1 aiguille, ce qui le fait 
en la palTant Ibuuent pat vn petit niorceau 
de drap , le Maiftre. mafehera cépelidaiit 
des clous de giroffles-ou du gingembre, 

& luy foufflera trois ou quatrefois fon 
haleine dedans l’œil malade,pour l’efçhauf- 
fer& préparer. 

Cela eftaiit fait il faut dire au patient 
qu’il regarde Ion nez , puis il faut mettre 
les doigts fur l'œil malade pour Je tenir 
ferme, jufques à ce que vous ayer planté y 
l'aiguille delîîis ia'tuhique conjetntmé de- Alîmca- 
tiers le petit angle , allez près dc flris. \bapi. 

bneajis dit qu’il faut planter le bout de . 
Taigùille, auprès de la tunique cornée , ou ■■■'; 
blanc de l'œil à la diftance d’vn rayon vers • ' 
le petit coin. . . . ' J r. 
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'é £t Pmi dit, en retirant les paupières nous 
iPatil Æ-nous elcarterons de l'Iris, refpailleur de 
Itylet, ce qui eft la meftne 
?w. 6 , ' chofe, car Albucafis appelle rayon ce que * 
Paul appelle ftylet, C(f^ veut que .ce Ibit; 
au milieu, entre Je noir de l’oeil, & le coin 
plus proche de la ;!eniple,vis à vis du milieu 
de la cataraSe » ' Paré dit qu’il faut planter ■ 
jfwl Ta J’aiguille tout droit, julquès en la cauitc 
J’œillans aucune crainte dedans la con- 
thap. 11. jo/»/i»ecommej’aÿ défia dit, entre le pe« 
att il far- tir canthus & la cernée droit au milieu des j 
%MrsO euitant les veines de k càniointm 

alors il faut poufler laiguille jufques à 
anehi- cc qu'elle foit au milieu de la prunelle, ou 
pupille , puis, il faut tourner la pointe de 
l’aiguille vers la cateeraUe & poulïèr juf- 
ques à ce qu’elle ait quafi pafie toute la^r«- 
neUe , ce qu’on pourra voir à l’oeil, car on 
verra l'aiguille par delfous la cataraBe,‘!^o'ts 
il faut prendre la cataraéle, par le milieu 
en la pouffant vn peu dedans l’œil, afin 
de la pouuoir mieux prendre auec l’aiguille 
mais il ne la faut pas trop pouffer à caufe 
des humeurs, puis il la faut mener en bas 
g de l'œil toute entière s’il eft poifible. 
le temps Eftant ainfi abbailTce il la faut tenir fii- 
§«'///*«/jette durant l’cipace de quatre ou cinq mi- 
lataraHe 111^“*^ “rer l’aiguille en haut peu 

fuieite. ^ P^y en la tournant,non point tout à fait 
hors 
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horà de Toeil, parce que fi la caiaraHe ïe- 
moncoic, à caufe que l’on ne la tient pas 
plus fiijctte, il faudroic derechef repoulïèr. 
l’aiguille pour l’abbattre vers lepetic can- 
thus, jufquesàce qu elle y demeure,il faut 
auflî donner garde de ne pias trop élargir 
l’iivée, ou de blelTcr l'humeur crtflalli^e^ à 
caufe quec’ell'le principal inftritrricnt 
'delà veûeiS!CC]eioy qu’il l’emble que laCa- 
tarade en l’abbaiirant deuienne comme ■ 
laidt ou comme eautrouble, il ne fe faut 
pas découragef J car c'eft vn figue qu’elle 
ne le peut ]^eunirj&: l’œil.vienr à s'elclaircir: 
s’il arriue qu’elle fe rompe, il faut tacher 
, d’abattre toutes ces pièces l’vne apres f aû- 
tre , & s’il y demeure ,quelque piecé qui 
ne puilfepas eftre abattue pâture la conlu. 
merafacilement. 

Ets’|larriue qu’on ne la puifle amener' 
en bas de l’oeil quelle peine qu'on y prehile 
alors il la faudra rricncrcifhaut, cphime 
"dit TierreFranco en foirTràné de \i.cata- 
raBe , bu il dit i’auoirfait plufieurs fois, & 
aueçheureux fuccez; carjl dit, quelle s’y 
'confuihe aufsi bien comme fic’eftbitau 
buiS de l’œil, mais à caiife de la pelàntéur il 
eft a craindre dit-il,qu’elle ne rctourne'plus 
aifemeiit dans la prunelle. 

, ’ La cataraBe eftant ^aii arreftéc, il faut 
tout doucement retirer l’aiguille en haut 
I 4 ^ 
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>• de peur qu’on n’ébranle de nouueau la 
nmhre CAtaraBe , 8c ratcirer vers la prunelle ; re. 
il faut marquez qu’en forçant l’aiguille il la faut 
tf^er/*<«■- tourner tout de melme comme quand 
quille, on la plantée, puis il faut mettre vn blanc 
d’o3uf battu auec vn peu d’eau de rôles 
delïus l’œil, il ne fera pas mauiiais d’en 
mettre aufsi deffiis le front, 8c il faiit laif 
1èr le premier appareil deux ou trois jours 
delïùs la partie, pourueu qu’il n’y furuien- 
ne des douleurs, puis on le pourra remuer 
deux fois lejour,& il faut aufsi bien bander 
l’œil fain que l’oeil malade , car quand i'va 
le remue, l’autre s’en fent. 

•_ Quand à la dietç , le patient fé gardera 
tnangçr des chpfes de mauuaile dige- 
ureilfaut ftion. Comme j’ay ditcideHus, onluydôn- 
trdtnatr nera donc des bons potages au mouton, 
îader*' poullaitles & de l’orge monde , 8c 
' ’ du pain cuit auec vn peu de beiirre frais, 
fon breuuage doit eftre de la tifanne faite 
auec de i’anis&du fenouîl,& l’on talchera 
aulsi de >Iuy tenir le ventre libre , neant- 
Bioins fans s’cfForçcr, & il . faut auoirfoi’n 
,J qu’il ait la telle bien haute dans fon liél. 

leji Ayant demeuré & vefeu delà forte L’et 
malade pace de huit ou neufs iours , on luÿ de- 
bandera l’œil en le lauant aüéc de l’eau 
regarder ^ gardera pour quelques jours 

is \our. de ne voir trop de clarté* 

• Car 
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Car s'il s’efforçoit pour regarder attcn- 
tiiiemencla clarté, \a.cataraBe remonte- 
roit derechef, c’eft pourquoy on mettra 
dcuant l’œil-vn morceau de taffetas verd, 
j niques à ce qu’il puiflé bien fupporter la 
clarté làns douleur. 

Il’ arriue aufsi quelquesfo'is que la ca- 
taraÜe remonte bien toit apres auoir elle 
abattue, alors il faut attendre fept ou huit 
jours, puis tacher de la r’abbattre dere¬ 
chef , pourueu que le patient ne lente , 
point de douleur de telle, mais il faut paC- 
fer l’aiguille par le mefme trou, ou bien 
par vn autre, mais il cft plus douloureux 
de le paffer par le meûne trou. 


- pela définition , différence^ fub- 
Jlmce, & caufie de 
l'vngula, 

CHAPITRE VIII. 

V Jugula à proprement parler , eft vne defiAitîo» 
excrefçence qui fort hors du lachry- l'ung. 
mal fur la conmniiue , ou bien c’eft vne 
fiibftance, ouvn corps liiperflu, qui prend * 
foii origine de l’angle de l’œil, & apres -j, 
s’eftend fur les tuniques coniointms Sc 
cornées. 
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poufquoy Celfe dit que cetrcfndif- 
vient le plus fouucnt du cofté du 
nairemit. uez, & q uelquesfois du eofté des temples, 
} & lors qu’elle couure la prunelle elle luy 

les diÿ. de donne cmpefchçment. 

Ivng.frnt pouuons recueillir, que l'vn- 

^ ‘ ^«/4peut eftredilFerente en quatre façons. 
Ufremîe Premièrement à raifon de la quantité, 
redtfer.ficzrnoüs remarquons que Tvne eff courte, 
^ couure que la tunique coniointtue, & 
d’autres lont plus longues & vont julques à 
fienduéde 1^ tunique cornée. 
l'vnguU. Secondement elles font differentes à 
/ raifon de leur fubftance , car il y en a qiâ 
' ^jf«T,”ro dures,-& d’autres qui font molles. 
prend troifiéme différence fe prend de la 

de U yâi.couleur de Cvngula,C2Lt\es vues font de cou- 
ftxnte leur citrinc,les autres rouge, & d’autres filf- 
l-vnguU. felondjhumeur qui domine. 
lu ttoifii- quatrième différence eft, que l’on 
merf>j^y^eloit bien confiderer l’adherance dtCvn- 
preddelaguU auec les autres parties dej puis 
couleur jjous remarquons que les vues font 
^■‘'"^•plus fîxe$ & adhérantes’que les auaes. 

U fuie- L^^\^i^3Xiczàiî^l'vngula,(idon.yitcoam> 
trtémej comme rapporte Guidon, fè peut dire char- 
dfff.fepredneiife éSc nerueufe improprement, & fous 
defadhe Jiuers refpééis. 

l'^gull Carnous pouuons dire qu’elle eft char- 
auec les ncufe, à caufe que Cvngula eft quclqucsfo'is 
autres dure, 

parties de z de lafuhjlan ce de rvngula. 
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dure , extenfible, & villeufe, ou-fibreufe, 9 
comme les ligaments & membranes qui 
ionr parties nerueulès. oUmatU. 

Èn fuite dequpy ;nous pouuons àkt redel-vn. 
qu’elle^ eft charneulè , à caufe dé. fa cou- guU /L. 
leyr , & de fa fubftancc efleuée qui fe 
rapporte à la chair. 

Quoy qu'il femble que la caufe de l'vn- „eufefctu 
gula ne foit que primitiue, comme yndiuersrf. 
coup pu cheute &c. Cependani: on, - 

inarque qu'elle arriue aulîi quclquesfois 
par vue caufe antécédente , comme lors 
qu’il arriue quelque defluxion aux yeux, yi,;/ pri~ 
c’eft pourquoy yn ancien Operateur à très mititte àr 
bien dit que la caufe de l'vngula n’eftoit 
que des grofîès humeurs vifqueufes ‘en- 
gendrees de maunais régime, qui s’amaf- 
lènt au grand canthe de l’œil, àcaufe de 1* 
débilite des parties. 


Ve VOperation Mamelle de 
Vvngula. 

CH AP. IX. ) 

P Our bien faire cette Operation, il fine t 
premièrement fituer le malade deilus 
vn bancâlarenuerfe, c’eft à dire qu’il faut 
qn’il ibit à demi couché, en telle forte 
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qu’il ayt la refte panchée à la rcnuerlë (tir 
le giron derOperateur, ‘ 

Cependant il faut remarquer que fi 
_ ^. l'vngula eftoit en l'œil gauche, il faut que 
dumalL niat^de ayt la face tournée du colié dé 
de lors l’Operateur, comme quand on veut abat- 
qtie Vun- tte la cataraÜe, mais fi tvngula, eft en l’œil 
guU efl droit; il faut qu’il foit à la renueà-fe comme 
gauchit je Vieil de dire, 

J ' Apires cela il faut tacher d’affermir l’œil 
le tÿulK. car fi le malade remue l’œil , il ny à pas 
moyen d’abattre l’ongle , or il faut affer- 
faut' af. iwh l’œil auec vn anneau de plomb, cohame 
fermir - «üc Celfi, czianneau àoYt auoir vn manche 
lœil. vn peu long-, afin que le fcruiteur qui tien-' 
4 dra l'œil ferme àilcc ledit anneau n’empe- 
l’Ppecareur. Car vous m'advouërez 
V ail félin 9“^ s’il'faloit qu’vn ferviteur tinft lapau- 
Çelfe, piere d’enhaut auec la main, comme font 
plufieurs Operatçurs, & vn autre feruiteur 
celle d’en bas , & l’Operateur qui auc'c la 
main gauche tient le crochçt auec lequel 
il foufieue l'vnguia &c de lamain droite 
l'aiguille,ce feroit cinq mains, or le moyen 
que l’Operateur eftant entouré de tant de 
mains , puilTe bien abattre l’vngula, c’eft 
pourquoy on à inventé cet anneau de 
plomb', qui a vn manche qui fait que la 
main de ccluy qui le tient n’empefche au¬ 
cunement l'Operateur,-joint qu’au lieu 
nu’il 
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<ju il falloir deux feruitcurs , il n’en faut 
qu’vn qui par le moyen de cet anneau, tkat 
les deux paupières ouuertes. 

On peut auffi affermir l’œil fans fe 1 er- , ^ 

. . ,r - . . „ antrima* 

tiir ni de feruiteur m d anneau , en appli- 
quaiv deifus les paupières, tant à la liipe- d’affermir 
ricure qu’à l’inferieure vn glutinatif com- far 
me je l’ay faire autresfois en Hollande 
laquelle méthode je trouuc beaucoup meil- 
leure que non pas l’autre, voicy com- >* r 
ment ceja fe fait? on eftend vn bon gluti¬ 
natif dellus vn petit morceau de linge au¬ 
quel eft attaché vu ou deux petits bouts ^ 
de ruban, & on applique ce glutinatif fur comment 
la paupière d’enhaut. U fe faut 

Et vn autre fur la paupière d'embas, puisi«?»'> de 
on tire l’attache de la paupière d’enhaut 
par deifus le front jufques au col, &c c-^'^^^pouraf- 
de la paupière d’embas on la meine à codé fermir ' 
du menton jufques vers l’autre bout qui 
eft au col,où on les lie toutes deux cnlcm- 
ble, &c par ainlî on n’a pas faute d’vn 1er- 
uiteur, & l’Operateiir li’eftant pas emba- 
ralfé, ou ne voyant pas tant de mains au¬ 
tour de fa telle fera l’Operation beaucoup 
plus facilement. ^ 

Ayant ainlî affermi l’œil &c omtnlcs la manie. 
paupières il faut que l’Oparateur, elleue& 
fulpendc i vngula ert haut par fon milieu, 
auec vn petit crochet ou deux félon 
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la neceflîté, & la tirer tout doucement v.eê 
. vous. ' 

UiMnle- pallèr vne aiguille enfilée 

rt d'ab- entre la coniointiue & l’vngula il 

batm y'en a qiii au lieu de le ieruir dé raiguille 
l'vnÿtla. le feruent d’vne petite lancette , oir cî’vii 
petit morceau de plume ééoye qui (bit tien 
9 tailléj les autres teparentaiicc vn 
^rJ^Tab queue d’vn cheual, c’eft ainfî que 

battre ’ lâiloitanciennement Paulty£ginena, est 
tvng. ft- car il Ibuileuoit ïvnguU auec vn petit bout 
Im Paul, de fil, &c auec vn crin de cheual il lalaoit 
(Sc abbattoit ; Enfin de quelle maniéré que 
ceibitjil la faut tout,doucement elleuer 
& defeharner de la conmnttue , ou de la 
cornés,, ou du blanc de l’œil, 

'I f° t Mais il faut bien prendre garde que lors 
bienpren. quelleeft defcharnée jiifques au canthe de 
dre garde l’œil, on ne coupc, OU n'otfenlè les tuniques 
den'efcn. dcs yeux , & principalement , la tunique’ • 
fer les Su- ^ cornuncule du canthe, qui cft 

”d^s*‘eux iaga>-'diennedu trou,d’où coulent les lar- 
^ ' mes involontaires, car fi on offenfe là chair 

du lacrymal,\zs larmes flueroyent toiifiours 
par ce trou, qui eft vne très grande incora- 
grande niodité. C’cfî pourquoy il faut que l’Opc- 
incomod, rateur retranche du canthe de tœil l'vvgtda 
/erf jae/ï fl foigneufement qu’il n'y en refte pas la 
moindre chofé. 

L’Operateur ayant abbattu l’vngula doit 
mafeher 
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malcher vn peu de; fel & du Cumin, & le u 
mettre dans l’œil de peur que la paupière 
ne fe prenne bu s’agglutine auec l’œil, c’eft 
pourquoy il,ne fera pas mauuais de faire dottfAÎre 
remuer de temps en temps l’œil au malade lors qut 
& ne le lailfer pas trop dormir jufqu’à ce efi 
que la cicatrice Ibit faite. pouTlm 

Mais au lieu d’appliquer dans l'œil du fel 
Ôc du Cumin i on le pourra fort heureulè- U f 
ment feruir de hTuchte ou duPompholix ftereneft 
iriis en poudre bien fubtile , afin de deirci- 
cher & deterger , & appliquer par dtlTus 
l’œil vne comprcllè trempée dans du blanc autre af~ 
d’œuf,& vn peu d’eau de rôles pour empe- fureild». 
cher l’inflammation, & le remuer deux fois 2““^^ o»fi 
U jour. 

Et s’il arriuoit comme ilarriue Coimen- 
tesfois aux càtaraEies , qu’il'y fut demeuré pecher.que 
vn petit morceau de l'vnguU , il la faudra la faufit 
tonfumer, car autrement elle pourroit re- 
uenir. 

14 ee qu'il faut fuite lors qu'il refie quelque p. ^ ' 

iite fonion de l'vngula. 


Tr/tité l^ouueaU 


De L'AEGILOPS. 


Ve la di finition , (fi cattfe de U 
fifiule Uchrymale. 

CHAP. X. 

^ Gilops félon les Grecs,Sc félonies 
Som Larins fiftiile Uchryrnale, eft defî- 

i* l» A Ji_ /nk, par Celfe, vne fiitule qui naift 

àefimtton «land coindel’teil, fàifant foimentca- 
ricenl’os. 

I , \ C 

thrymnU ^>11 bien nous poUiions dire, que la rt- 
Uchryrnale eH vne tumeur contre na-r 
turc qui eft douloureufe,engendrée de fang ■ 
& qui eft ftttice entre le grand canthe de 
l’œil & la racine du nez. 

«jü» Nous remarquons dans tAnatomie i 
l'hn- qu’entre le péricarde & le cœur il y a vn 
miÀité vuide que la nature y a lailfé exprellèmeut 
qui «j? en- afin de contenir vne humidité fereufe, pour 
cœur, Se pour empecher qu’il 
ricarle, 1 ’“'^ s’enflammcj à cauib de ion mouuement 
auec ceüe Continuel. 

qui eft ci- Le mefme remarquons nous au grand 

tenue au ^ voyons que la na- • 

fé» dT y ^ glande que plulicurs ap- 

l’eeil. P client<•«»//?;, afin de contenir & 
receuoiï 


du 1 
& d 


têtu 

fafaifoi 
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recpiioir vne certaine humidités qui tombe 
dù‘cerueaii,afin de humcélcr & d’àrtoufen 
l’oeil, de peur que par fon mouuemenr, 
continuel ne vienne à fe defleieheri 

Or il arrive quelquesfois que le cerueau ^ 
enuoye vue lî grande quantité d’humidité, 
foie phlcgmoneufe, (bit catharreulé ou pi- U fiJlteU 
tuiteulc delFus cette gknde, que par le long lachry-. 
fejour quelle y faitcaufe que cette partie'"'*^** 
tombe en apolteme, &c à caufe de fon acri¬ 
monie, elle pourrit, ronge, & dilate peu a 
peu le conduit par ou elle Hue,de forte que 
d’Apoftemc elle dégénéré en vlcere d’où 
vientqu’il en lortpremierement des larities 
mellécsaucc de lafanie, & par fucceifion 
detemps il en fortde lalanie toùtepure,& le 
lieumaladedeuientdur&degenereen)^M/r, 
que les Grecs appellent en leur langue,(j^.. 
gilops ôclesLitinsfi/rnlelachrj/mate parce 
quelle vient au lieu naturel ,& au conduit ' 
des larmes, a *^1 ûi 

Cette jijlule n’en demeure quelquefois 

f as là, mais elle va bien fouuent jufques à chrymalt 
’os du nez, & rend quelquesfois vne ma- «'■d'- 
tiere fanieufe par les narines, laquelle s’y 
defeharge par le trou , qui perce dans les 
narines au grand coin de l'œil. 


K 
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Ve rOferatio» Manuelle de eettû 
fibule, 

CHAP. XL 

fltifisun 1L faut fituer le rrtalade dclFus vn iîegc, 
1 ^ bien faire tenir la celle, de peut 
eoKjiLrer faifant l’Operation il ne la tourne 
touchant deçà n’y delà , 8c il luy faut bander l’œil 
lafiiuaiiS £xin afin que le fer chaud ne luy donne au- 
cune aprehenfion. 

^ Cela fait il faut auoir vne petite canulcj 
les in^ru- d’argent. OU de fer n’importc, & la 
mets pour mettre droit delFus la fijiu/e ou dedans , de 
cauterifer peur que l’œil gu les parties d’autour ne 
ibyenrofFeniéespar la chaleur du feu, puis 
mak, il faut auoir vn cautère félon la grandeur 
delà fiflule & félon que vous le jugerez à 
propos, car il y a des fiflules qui forte plus 
grandes les vues que les autres : 8c mettre 
lecaureretoutembrafé dans cetté canule, 
redecau-^ le poulïèr hardiment jufques ^los 
terifer la Carié- 

fiflule la- jlrnb. Paré Ce lèruoit d’yne platine de 
‘ùliAml ’ laquelle il appliquoic dclfus l'œil & à 
Karé!*'au l’endroit ou il y doit auoir vn 

liu. 17 . trou,puis on prend vn cautere triangulaire, 
chap, IJ. qui foieyf» peu pointu au bout, le cautere 
citant 
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eftant embra{c>il le faut introduire dans cé 
trou qui reipond diredement fur lufiflule 
&c ainfi cauceriièr ladite fiflule , qui eft qua*> 
fljlamefme chofe, car‘cette platine de fer 
fêrtpour cbuurir tout l’œil, &pourle dé¬ 
fendre qu'ii ne fente point la chaleur du 
feu. 

La cauterifation eftant faite il faut met- * 
tre dans l'oiiucrtur e des tentes trempées 
dans du blanc d’œuf battu auec vn peuyî»«»’„^, 
d’eau de ^ofe , Plmtin dr Morelle , & ap- pU^uer 
pliquer aux parties voiilnes, vne cpmprellè {*’'• 
trempée dans le mefme,& lors qu’il com- 
mençera à fe ièicher; il le faudra d'abord*' 
renouuellcr puis il faut tacher de faire tom¬ 
ber l’efcarre,& procéder à la cure comme 
aux autres ’ 


QVATRIE'ME PARTIE 

Q V 

Traité de l’Ojperation de 
l'Empienu , du Trépan &c 
de i imputation dVn 
membre. 


De la définition de l^Empitme de fa 
matière^ & de fies figne s. 

CHAPITRE I. 

"C ou Empieme félon les Créa 
peme felo X2i eft Vile coledion, Sc amas de pus dans 
H.F.part. la Capacité du Thorax ou bien nouspou- 
z. ch. 46. uons (lire que c’eft vn amas de matière 
deplitioa > qui eft emfermée dans la capa- 

d$ l'Em^ cite de la poitrine qui empecheque IcT/m»* 
pe>:ie fg. r^.v^ne pufllè librement faire la fonéfion de 
fc/piracion, lelon qu’il iêroic neCelfairc. 

Cepen- 
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Cependant cette matière qui eft enfer- ? 
tnée dans la poitrine eft quciquesfois dif- /“* 

c ‘ ^ ^ > Il /I m»tirre 

ferentc > car nous remarquons quelle elt^- 
quelquesfoisp//ar/e«/r,quelqucsfois a^ueu l’tmpieme 
fi, Sc quelquesfois elle cü:purulente, & ilefi dî^e- 
arriue auflî quelquesfois que ces trois font 
inellces cnlemble. ^ 

Il faut encor remarquer que la matière l» mutiez 
qui caule cette difficulté de refpirer > ne ^e 
prouient pastoufiours de la poitrine mef- 
me, caria matière pttuiteufe eft enuoyée^^^/-' 
de la telle en la poitrine : raqtnufe, vient pin. 
du foye & de tout le corps, mais la puru- Jieur$ 
/e/îftf vient ordinairement de la poitrine mef- 
me , à caufede quelque abcezquipourroit 
auoirefté en la membrane que les Ana- 5 
tomiftes appellent pleure , ou bien à caufe . 

d’vne vraÿepleurefie, ou d'vne faufle 

le dis qu’il vient ordinairement de h^^afelu 
poitrine à caufe qu’il peut quelquesfois Ewi/>ie»,e 
cftre enuoyé dti^^er en la poitrine, apres 
vnc efquinume tournée en fupuration. 6 

les 'veri- 

Les (ignés de (Empierne font quatre. tables fî ~, 

Le premier eft que le malade Cza.t(Cokl"r>neijhe 
qu’il foit debout ou couché^ vne ggzndtl’emfieme 
peiànteur fur le diaphragme qui caufe * 
cette difficulté de refpirer, & qui eft ac- 
compagncc de tres-grandes douleurs poi- 
gnantes. - rejphtr. 
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g Le fëcand eft, que fi l'Empiéme n’eft que 

ptonà Jt- d’vn cofté & que le malade foie couché 
S”* fur l'autre , il entend & fent transcouler la 
matière dVn cofté à l'autre. 
g le troifiéme eft? qu’eftant couché fiir le 
troifieme cofté fain il fêmble au malade > qu’il a vn 
jîgni '^«-’çefant fardeau fur qui par fa pe- 

/ epteme. prouoque & clmcut la toux. 

quMtrie- Le quatrième eft ? que le patient eftant 
me Jigntj couche fur le cofté malade, il ne fent pas 
de Vem- tant dc douleur, parce que la matière qui 
pente, eft enfermée en la poiétrïne fe repofelur 
Umatie- coftezjau contraire fi le malade eft coii- 
refe repe ché fur le cofté laim il faut de neceflité que 
fkntfurle la matière le repolè fur le Mediuftin , cc 
mediaftm q^i caufe de tres-grandes douleurs auma- 
lade , car le Mediafiin a cftéfait par la na- 
afin de fulprendre les pour 

leurs au appuyer les vailîcaux. 
malade. Secondement il a efté fait pour fepa- 
^ rer la poitrine & le ponlmon , par le milieu 
fertUme. û vn cofté de la poitrine eft 

diafiin. ofrenfé, le mediafim empefehe, qu’il ne fe 
peut pas fi tpft communiquer à l’autre, ni 
n facilement. 
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Par ({Utiles voyes fe peut vutier lu 
rnatiete c{ui ejlr enfermée 
dans lu poitrine^ 

CHAP. IL 

O N remarque que la matière qui 

contenile dans la poitrine fe peuc^^^^^^/^ 
cuacLier par deux voyes. U math- 

La première cftîque fi la nature eft allez ryfe peut 
forte pour enuoyer le pus aux bronchtes^‘“*‘^”‘''‘ 
dapoulmon , il peut facilement eftre Upremie 
pat la bouche pourueu, que la malade air _^i,yg 
allez de force pour pouuoir touflîr, coapw oulg, 
fans cela il ne peut jamais fortir par ^»t‘ers 
cettevoye, c’eft pourquoyil faut accou--^*/^"' 
rager le malade de s’efforcer a toiifllr tant^’^J^^^^j, 
qu’il pourra, U bouche 

La féconde cfl: que la matière fepeut éua- 5 
cuerpar les veinesjcarnous remarquons en 3“'^ /■* ' 
la poitrine au cofte droit vnc veine qui 
appcllec az.tgos, cette veine le diuilc en cinq^^,,. 
branches qui s’efpâdent aucofte droit,& au les -veines 
coflégauchejpournourrirleshuircoftesin- 4 
fcrieures,& les efpaces qui font entre icelles, 

Or cette veine à communication„j^^^,^^ 
auec les veines Tharachifues , & apres . 5,^ 
municathn que la-veine «liges à auec les autres 
-veines de la poitrine» 
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qu’elle a fait (à diiiifion, elle fe rend fous 
6 le diaphragme, 6c ducofté gauche ellefé' 
du foula-joint aucc la veine ernulgeme » ou dans la 
Sfitnit 3 »* veine Çaue qui les avoifine, d’où vient que 
»Ioru‘h feigne ceux qui ont la pleure fie, 

ceux J»* an ineftne cofté ou ils ientent leur maljils fe 
eut la fcntent d’abord grandement foulagez, c'eft 
flturefig, pourquoy dit^«#e le put qm efi dans 

^ lapoiBrine fie peut purger par les veines,d’o\i 

fourmon- enmyé dans la veficie , car du cofté 
trtr ejutj droit il defcend plus bas & fe joint aueC les 
veines , que nous appelons ïombaires , 6c 
principalement aueç yne qui defcend à la 
fluteua- vient que Faloppe dit qu’au com- 

eaer '^artnencernent à! vnepleurefiie il fierait neceffaire 
hsveines,de couper la veine du jarret, Mais ilmç 
* fcmblc que quelque curieux me pourroiç 
^bieSim objeder & dernander çomrncntpeut 
il eftrc polîîble que le pus ou la matière 
qui eft enfermée en la poiétrine fe puiiîc 
cuacuerpar les vrinet^ fatis fe mellcf aueç 
J icelles. 

rejpottfe i Pour iàtisfaire à cette demande il fafiit 
premièrement fçauoir, que toùsles Mcde- 
flê’^dej ^ Chirurgiens tant Anciens que Mo- 
dernes, tombent tous d’accord qu’il peut 
té de tous feirtir de la verge, ou hors de la matrice du 
Ut Uede-fiang, & du pus fcparementj & aulîî mellcs 
enfembic. Or 

<£ irurg, que le fang ouïe pas quîlort hors de la verge,ou hors 

delà matrice^, vient ou des-partit s qui font dtjfas 
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Or cela peut venir ou des pairies quii* 
fon: deiFous le diaphragme, ou de celles qui 
font delFus le diaphragme, ^ 

De celles qui foru dellous le diaphragme font def 
çoinme du fuye,de la ratte,du mefentere,du 
pancréas, des imeflins, delà vefeie, des vre- 
teres, des reins, ^ df la matrice. 

De celles qui font delTus le diaphragme, 
comme dtf poulrnon, de la poi£lnne,du coeur 
ou du bras,o\iàc quelque autrepartie,voire 
de coude corps. 

Or les lignes pour connoiftre de quel";„ 
le partie la matière vient , font ceux^^a, con- 
çy ; c'eil qu’il faut premièrement deman- mîftre de 
der dii malade ou c’eft qu’il lent de la dou- 
leur, puis il faut bien çonfiderer la couleur 
dup#«,& fentir quelle odeur il a,îl faut auffi 
deuëmenr conlîderer les accidents qui ont 
précédé, & ceux qui y fopt encor. En 
luire de cela il faut conlîderer la quantité> 

&c la qualité àaptts, & demander au ma- 
lade QU aux afliftans s’il y a long temps que Hipp. A. 
Cette matière fe déchargé par là, car toutes > *■ 

ce schofes & toutes ces conlîderacions 
vousindiquemitleUeud’ou peut venh ce 
pus. 

Car par exéplef///>/>£ier4ff dit quel! quel- n , 

cun pilfepw ou fang,o\xefcaille,saxtc mau- Gul.auX. 
uaife odeur celamptre que la vefeie e&.s\ce. 
té<î^^GaUe,àk,que la bouéfaite aux parties ■ 
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intérieures, ejr loing des reins & de la vefcîe 
peut eflre éuacuée par les vrines. 

Ce mefme aiitheur cfcric que le pus de 
l'Apofierns du poulrnon j eftaiit rcccu par 
l’artere veneufe au venMcule gauche du 
cœur, delà en la grande anere, ôc de là en 
l'emulgente des reins peut palier par /’©- 
rme. 

Gid\u il dit bien que la matière, 

eommtntp^^ eft contenue en la poitrine,le vuidepar 
^ur le ^ 4 . le ventre , quoy que cette voyc ne foit pas 
Aphor^uÇx euidente que les fufdites. Car elle ie fait 
y.liim. au trauers.de toutes les autres parties , & 
par les porofités du corps, veii que tout le 
corps eft tranlpirable & ouuert, & renuoà 
ye les cxcrernents vers le ventre, comme 
ulpp. ««en vn .égout où cloaque propre à les rece- 
desma.uois, à quoy lèmble bien s’accorder cette 
/«i^.e«/e-fentence d'Hyppocrate lors qu’il dit ^ue 
va au ventre inconti- 
ne périment le malade fe fentfoulage, ladite matière 
fneumo, eHant pajfée d’vn lieu eftroit ^ reclus , en 
me. U fl plus Jpacieux , ^ ouuert. 

l’ay récité cy delïïis vnHiftoire, au trai- 
HoullierM la pierre que j’ay tiré de Monf. 
fur le CO. Houllier qirvne femme a pilTé par l’elpa- 
mentaire ce de quatre mois de la borrë qui quel- 
tho qiieslbis eftoit mellée auec du fang a caufe 
l’acrimonie qui corrodoit quelque veine, 
elle fut traitée par des Médecins, comme 
files 
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lîiesreins cuflènc eltés vlcei'cs, parce que 
par incerualle elle y fencok de tres-grandes 
douleurs , cependant cette panure femme 
mourut le quatrième mois, elle fut ouucr- 
te , maisontrouua/<rxm?2J& la'z;^«een , , 

leur entier, dans fon cœur deuxpicrres,& 
plufieurs apoftemesjlelquels lepurgcoyent uéesdasle 
par les vrines , & en palEint par les reins, caurd’^- 
eaufoyent cette grande douleur. le pour- ”efemm» 
rois encor alléguer plufieurs autres H 
res remarquables, pour prouuer comment 
le pf€St qui eft en la poiétrine fe peut facile¬ 
ment éuacuer par lesVrines, mais je crois 
que ce que j'en vieil de dire fuifira pour . 
perfitader leledteurde cette vérité, ilrefte ' 
feulement que nous monftrions comment 
c’eft que le ppu, ou le fang qui eft jette, 
parla verge ne le mefle pas auec l’vrinc 
pour prouuer cette vérité, on n’a qu’à pren¬ 
dre deuxphioles,& remplir l’vne d’eau,& 
r'aiitre de vin rouge ou du blanc mais le i8 
rouge eft meilleur,mettre l’orbite de la expentn- 

Ï ihiole ou eft l’eau droit delFus celuy où eft “ 
e vm, OC vous verrez a lœil que le vin, queleptu 
montera en haut, au trauers de l’eau, peut *- 
l’eau defeendra en bas dans la phiole ou 
eftoit le vin , fans fe communiquer l’vn à 

1, I . , ■* V /• veines 

1 autre, or le vin monte en haut, à cauie ^ 

qu'il à plus d'elprits, & l’eau defeend mefler a- 
en bas à caule de la pcfaateur, de forte que ute icelles 
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li nous voyons ces choies de nos propres 
yeux faites par des chofes inanimées,àpius 
forte raifon il faut croire que la nature 
peut faire fallèr lepar les veines, & de 
là ellre jette par l’vrine. 

^ La ièconde preuue que le ptes Ce peut 
/«pf ()««/« les veines , fans fe meller auec 

pnanej lefuig, fc peut tirer des femmes qui loue 
/«/>«« nouuellement accouchées , auquelles on * 
Y»rTeT quelquesfois que le laitS: tout 

veines f 9^* eli contenu aux njaih'melles leur 
fansfc îort par la matrice» or il faut pourtant que , 
mepr a. ce laiét pallè au trauers des veines que nous ] 

Mamrnillaires ,&ccepenàmtoa 

^ • voit clairement que le laiét ni le lang ne | 

font point mellez enlemble. 

Pareillement la vefeie d» fiel s attire à i 
foy la colere, d’auee le fang, & la rattt la ^ 
' mtlanchalie , les rognons attirent la ferofité j 

à» fang & la mettent à part, laquelle puis 
apres eft jettée par l’vrine, ôc cependant li 1 
nous regardons du làng, on ne diroitpas j 
que telle chofe y fut dedans. 


Ih 
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Ve l'Operation Mmueàe de 
l'Bmpitme. 

CH AP. II L 

P Oar dcfcnre auec ordre, la Méthode . * 
de biea faire cette Operation , il le 
faut premièrement refouuenir de cc <i\ic qu'ilf^t 
nous auons dit cy-delTus, afçauoir que le cenfidettr 
mediaflin fepare la poi(ïtrine &. le poulmon . 

droit par le milieu , afin que fi le codé 
droit eft offcnfé le mal ne fe puiirc d’a¬ 
bord communiquer au code gauche, & fi 
c'ed au codé gauche qu’il ne le communi¬ 
que au codé droit. 

C’ed pourquoy je ne m’arrefieray pas ^ „ 
icy à defcrire de quel codé il faut faire funie Ut 
l’incifion veu que la matière qui ed dans UpoiSri. 
la poiétrine, cd ordinairement au codé 
droit ou au codé gauche, & quelquesfois ""f 
aux deux codez,de forte qu’on le voit quel- 
quesfois (s’il le faut ainfi dire) contraint de 
faire vnc incifion de chaque codé, afin de j 
donner illiié à cette matière. ' denxcho- 

De forte que lôit qu’on d.oiue faire l’in- 
cifion au codé droit ou au codé gauche, 
il faut toulîours prendre garde à ces deux 
cimfes.. 

La 
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4 La premîele eft qu’il faut prendre garde 
enfiï^wïgnfaiiant I'incifion,dene blelïèr les parties 
ü”faM poiârine comme le péricarde 

prendre poulmoti & le diaphragme, &c. 
garde de Secondement il faut prendre garde s’il 
ne i/lejfcrç[\ poflîble de ne pas offenfer quelque par- 
^deleiml confiderable qui pourroit ren- 

^ô»^/jdre cette Operation fafcheufe , comme 
diaphrag les veities , les artères > nerfs ^ rnuf- 
■ des. 

P' Or pour éuiter ces parties, on a re.marr 
donner clloit neceflaire (pourueu que la 

garde de difficulté de relpirer le puiiTe permertrçjqi/e 

le malade foie lîtué en telle pofture qiiil: , 
foit plutolt en l'expiration qu’en l’inlpi-, j 
nlrfs"''(^ ration : Car on fait ordinairement l’inci- 
inufeUs. lîo» entre la cinquième & fixieme colle,du 
. 6 moins ceux qui opèrent auec Mcihode, de 
ftMtion (ortc que le malade citant ainfî iîtucj 
* àiaphragme ne peut pas monter jufqucs' 

“ J 'àla lixiéme cofte, à caufè qu’il eft retenu 
U parles autres parties qui font deftous luy, 
il faut pareillement le poulrnon n’eftant pas rempli 
'”'d’air ne peut pas defeendre plus bas que 
^ '• verslaquatrieme & la cinquième cofte, & 
pour preuuc on n’a qu'à prendre vn chien, 

&c luy planter vne lancette ou biftory au 
confins de la cinquième & de la fixieme 
cofte, & vous verrez à l’œil que ladite 
lancette ne touche xii le diaphragme, ni le 
poulrnon 
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poulmon , maïs elle Te trouuera droit au 
jnilieu. g 

Or" voicy comment il faut faite cette itfeUe 
incifion, il faut premièrement marquer 
auec de l’encré l'endroit où on veut 
l’incifion, or l’endroit le plus propre eft 
comme nous auons défia dit, entre la cin¬ 
quième & la fixiéme cofte,(elon le tefinoi- 
gnagede Leonide,d’Hippocrate de Galien,Sc 
de cous les Anciens & Modernes. j, 

Il faut commencer à faire l’incifion moomment 
commencement du bord inferieur de la^^l/*^. ^ 
cinquième cofte, & aller tout doucement-^^^ 
jufqucs au bord fuperieur delà fixicmcjcar ■* 
nous remarquons en l’Anatomie que del- 
fous le bord inferieur de la cinquième colle 
palfc la veine , l’artere, & le nerf, dé forte 
qu’en failant l’incifion j entre la cinquième 
& la fixième code on n’èuite pas feule¬ 
ment ces parties, rnais aulli cous leurs ra¬ 
meaux. Ce qui n’arritreroit pas fi on fai- 
foit l’incifion ailleurs, qu’aiipres de la fi¬ 
xième code, car au bord inferieur de la 
cinquième fetreuucnc ces parties là, iS^-n 
l’cfpace incercodal fe trouuenc leurs ra¬ 
meaux. Ce font des confiderations auquel- 
Ics il faut bien prendre garde, car l’Opera¬ 
tion de l’Empieme ne le doit, pas faire à la 
volée. 

De force que vous remarquez bien 
qu’il 
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qu’il cft necelTaire de faire i’inci/îon entre 

ces deux colles. 

Il faut donc premièrement incilèr la 
peau, droit delFous la ligne que vous aurez 
faite aucc de l’encre ainli qüe l’cnlèigne 
Hyppocrate , parce que la peau à caute de 
fa dureté & elpaiireur relifte au fer , & fe 
perce auec difticulré, & ne nous permet 
pas à caufe de la rçliftance d’incifer exa- 
«ftementles muiclesintercoftaux, comme 
il feroit bcfoin 

On obferue âuffi, en faifant l’incilîon, 
f > lelon les fibres des mulcles i/i- 

cifion fe- tercoftaux, oqcxternes ou internes à caufe 
loa les fi- de la fituation contraire qu’ils ont , c’eft 
1res des pourquoy il n’y a pas tant de danger d inci- 
muficles mulclés internes que les externes, 

*fiaux. ~ mufcles externes font plus 

grands , & à caule qu’ils font deftinés par 
la nature à vn plus noble vfage, alfaiioir à 3 
l’inlpiration, au contraire les internes font 
moindres, &:plus minfes &c ne feruentqu'à 
l’expiration. 

Il Et quoy que félon Hyppocrate les Ope- 
rations fe doiuent faire toll, afin de prom- 
‘^”*'^’jJ'ptement exécuter nos Operations princi- 
^ paiement quand elles font douloureulês, 

f iour moins tourmenter le malade, & que 
a choie foitpluftoft expédiée,car il dit,y»’il 
faut eperer teîl, pour expédier l'cetture, & ■ 
prompte* 





de plufieurs Operationt en chirurgie. i6i 
promptement, afin quelle foit toufioursen l* 
main. 

Cependant on remarque qu’en cette O- 
pèration il fait bon d'y aller vn peu lente- U peut. i. 
ment, afin que l’incifion eftant fuite les dai.de U 
poulmons fe puilTent affailïèr plultoft que tntthode^ 
d’eftre ofFenfés,fe trouuans dilates & rem¬ 
plis, qni eft vne chofe a laquelle il faut bien 

f rcndrcgarde,pourvcu que lors que l’onfaic 
inéifiô,le malade loit en l’expiration;d’ail- ij 

leurs on doit faire l'incifion pluftoft petite 
que grande , eft-ce pour trois railbns. 

La premiete eft que l’incifion eftant pe- 
tire, l’inflammation n’y eft pas tant àcrain- chharg. 
dre, ehap. 4**. 

En fécond lieu l’incifion eftant petite, 
les parties internes s’en portent bien mieux, 
car il ne fe peuuent pas tant refroidir de 
l’air qui entre par vn petit trou, au coiv- 
traire l’incifion eftant grande il entrera 
beaucoup, plus d’air en la poidrine, d’ofi 
vient que les parties nobles îbuffrent beau¬ 
coup de dommage comme la railbn le 
monftre aflez. 

L’incifion eftant donc faite a proportion, 
il faut lailfer fortir la maticre qui eft en la 
poitftrine mais pas tout à la fois, le refou- *4 
uenant toufiours de cette belle fentence Hypfoa 
d’Hyppocrate , que tous Empeiques, ou 
Hydropîques qu'on cauterize ou iucifee fi*^ " 
L 
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rdiite l’eaüou tout Ibrtcnc toucà 

coup ) œcureiitr infailliblement. 

Ceux (jui font fuffureK^ où qui font hydrofu 
que s 

. Dament eBre incifez., eu bien cauterifiz:. 
far /» le P tu l'eaufont du corps ejpuifezi 

A la fois vont fouuent au ombres Flutoni- 
quts. 

Or pour empefeher que la matière ne 
forté toute à la fois le meline Autheur au 
2 ,. de s maladies commande de mettre dans 
l’inci/îon vnc tente canulée d’eftain,& c’eÆ 
lamethode que les modernes obleruent en¬ 
cor anjourd’huy , car l’inciiîon eftatit faite 
on doit d’abord mettre dans la playe vue 
tente canulcc qui ait de^ ailes, ou bien il y 
faut attacher quelque bout de filet qui doit 
defcrlpdo reftertiors delà playcj de pcufque le ma- 
dela ca- iade en attirant Ion tbufïle n’attire en met 
nuleatte.c me temps la canule, qui par le moyen de 
ce filet eft arreftée: cette canule doit auoir 
domierif P^^ufieurs ttous comme ces lèiingues det 
fuë à la quelles on le fert aujourd’huy pour la ma- 
matrice^. tdce. 

Remarquez encor que cette canule doit 
eftrc vn peu recourbée afin qu’elle puilTe 
pafièr obliquement en dedans, derrierela 
,coftc, en telle forte que la recourbure foit 
tournée en bas vers le diaphragme, de peur 
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que de' fbn exciemicé elle {le rencontre le 
poiiltnon. ' 

Aprcscelaîlfautraettrevneperiteten- 
le dans l’embouchure delà canule qui fore 
hors de la playe,& y mettre par delliis vn . 
cmplaftre accompagne d’vne legere com- , 
prelîe, & lors que vous voudrez faire for- commet» 
tir la raatiire vous n’auez qu’à ofter cet* U faut 
te tente que vous aüez mile dans le bout/«<>« firi 
de là canule ,& laillèr la canule dans la 
poiétrine , & vous verrez que la matière 
en fortira facilement & en pourrez tiret 
félon que vous le ingérez à propos. 

Cependant il arriue quelquesfois que la 
matière eft fi épailfe qu’à peine peut elle 
paifer par la canule, comme il arriue 
quelquesfois à vn tônneaa de vin ou la lie 
s’amalîè fouuentesfeis deuant le trou de 
la boete ou quelque grain de raifin,de for¬ 
te que pour faire i’ortir le vin on n’a qu’à 
fouiller ou pouirer aiiec vn petit bafton 
dans la boete, & d’abord il vient. Galien. 

Mais cccy ne fe pratique pas en la poi- auydelet 
ftrine, car fi la matierf fe trouue trop c* 
paille, &c qu'elle ne puilfe pas fortir par la 
canule , alors Galien veut que le malade 
fe couche fur la partie malade, & le foire 
tout doucement touflîr &vn peu remuer 
Ion corps. On pourra auffi félon le com¬ 
mandement de Galien fe faruir d’vne .legç- 
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ïe injeélion faite d’eau miellée, afin de 
rendre la matière plus coulante & liquide, 
mais il faut remarquer que l’injeâion qué 
vous ferez le matin 3 il l’a faut faire fortir 
le foii'i & Celle du foir le matin. 


Ve L’OPERATION dti TREPAN 
Les confidtration^ qutlfaut atmr aux 
■ flstyes de U te fie dors qu'il y À 
fraitme. 

CH AP. IV. 

Î ’Ay creu que pour bien cnièigner la mé¬ 
thode de trépaner, il falloir donner vn 
exemple d’vne playe à la telle auec fra- 
ffare du.Crâne , afin de monftrcr au jeune 
Chirurgien de quelle maniéré on doit ap¬ 
pliquer Je& pourquoy. 
aeuûir du Premièrement donc fuppolèz que vous 
èhirurgie elles appelle auprès d’vn homme qui a vne 
làrs ja'*/playe àla tefle, la première chofe qu'ilfaut 
felû^fu faire, c’ell de bien interroger le 

près d'-vn ni^lade où les alîîltans, comment & auec 
<3^icl inllrument il a receu ce coup. 

Apres cela il faut rafer auec vn rafoir 
tous les cheueux qui font autour de la p'iayé 
& faire vne inwrifion Cruciale, de la gran¬ 
deur 
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<d[eur que vous le jugerez à propos, afin de 
pouiioir fonder & voir s'il n’y'a qu’vne 
fitnple fraBure, ou bien fi elle eft accom¬ 
pagnée&poar fçaiioir fila 
fente de la. fraBure eft petite ou cftroite, 
grande ou lpacieufi. x 

D’où nous ppuuons recueillir, qu’il y ac- 

arriue ordinairement deux accidents fort * 
, confi ieret 

coniidecables. aux 

Le premier cft, que les humeurs entrent Sures de 
en la fraBure, & tombent deifiis la dure Utefe. 
mere où elles viennent à fe corrompre, ôc 
enflamment & infeétent tout ce qui les 
enuironne , en fuite dequoy on voit fur- 
uenir au malade Heure, refuerie, convulfon, 

& finalement la mort, à caufe.que l^sfra- 
Bures de la tefte débilitent tellement l’os 
qu’il ne peut digerer comme il faut l’alfa 
ment que la nature luy enuoye, de forte 
qu’il s’y amalfe vne grande quantité d’hu¬ 
midités excrementeufes à l’endroit de la 
fraBure, qui inlènfiblemcnt fe glilfent par¬ 
lafur la dure rnere, & d’où elles ne 
peuuent eftre repoulTées, tant à caufe de la 
foiblefledela partie , qu’à raifon de la pe- 
titellè de la fente qui cit en l’os, c'eft pour- 
^quoylapluipart de ceux qui meurent des 
playes de tefte font emportés par cet in- 
conuenient. 

Le fécond eft, que quelquesfois l’os de. 
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la telle s'enfonce , ou bien il tombe quel¬ 
ques petits fragments de l'osm dedans fut 
fc dure mer Ci lefqueis piquent ladite mem¬ 
brane, &par confequenc caulent des dou¬ 
leurs très-aigiies, àcs^ convtiljions lequel- 
quesfois auffi des apoplexies, 
tourauoy Toutes ces chofes monfttent clairement 
il faut au Chirurgien ce qu’il faut faire pour fau- 
trefaner. uer le malade , alîauoir qu’il le faut tré¬ 
paner pour les cinq raifons fuiuantes. 

^ La première eft, afin d’enleucr les o!s,8c 
fremiere ollerles efclats & fragments des os,lcfqucls 
raifon n’eftants oftés piqueroyent la dure rnere Sc 
rnere,8c quelques fois la propre fub- 
trepaner, ftance du cerueau, 5c çaulèroyent de très» 
dangerejjx accidents. 

J La leconde eft,afin d’évacuer,délfcchec 
feeonde & déterger lefang, ou la fanic qui eft 
r««yô» tombée fur la dure mere par la rupture 

*/ faut vaiifeaux, par ou elle eft fufpendue ou 
jtrepaner. attachée au cerueau , ou bien par ceux qui 
font parfemez entre les deux tables appel¬ 
les or pour ofter cefang il faut de 

neceffîté trépaner, car autrement il vicn* 
droit à fc pourrir &à s’enflammer, & 
troifieme caufei'oit la mort au pauure ma- 

raîlon lade. 

fourquoy La troifieme raifon eft, afin de donner 
il faut ^ matière qui le fait par la playe, 
trépaner. ^’eftant oftée pourrirait les mem- 

brmt 
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■brunes, ôc mefine le certcau» ou bien elle 
tombeioit par la fraBuri fur les membra¬ 
nes » où elle vienc à s’enfammer & caulè 
la mort. ; 

La quatrième raifon elt afin de pouuoir 
appliquer les remèdes ntÇelfaires Sc con; memî^on 
uenablcs delTus la fraüàe & à la playe pourquoy 
Enfin la cinquième railbn pourquoy on 
trépané eft,parce qu’auxphyesdela tefte dn 
ne fe peut pas commodément feruir félon 
que la necellîtè le demande des bandages tnemifon 
que nous appelions en termes de Chirur- 
gie repercufiue Sc dejfenfiiie,<\\.n lont des ba- 
dages defquels on fê fert aux autres parties 
du corps 5 afin d’empefeher l'inflamma¬ 
tion , mais ces bandages ne peuvent pas 
eftrc appliqués à la telle, à caufe de fi fi¬ 
gure qui eft ronde, ce qui empefehe qu’on 
ne la peut commodément lier ni ferrer. 

loint que les vailleaux qui folit au det 
fous du Crâne, ne peuvent pas eftre fer¬ 
rés pour exprimer & r’enuoyer le fâng,iins 
feulement les extérieurs , ce qui caufe- 
roit de très grandes douleurs (k inflam¬ 
mations, à caufe que cette ligature par là 
comprelïion empefeheroit le mouuement 
des artères, d’ailleurs elle arrefteroit l’é¬ 
vacuation des excrcments fuligineux, qui 
fe doiuent éuaporcr par les futures du 
Crâne, or efl il que fi le Crâne eftoic trop 
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(errer ces vapeursjne pourroyent pas fortîr^ 
joint encor que fi la tefte eftoie ainfîferrce 
par ce bandage „le fang de la partie bief- 
ice tomberoit deïùs les membranes &c def- 
. fus le cerueau ce ^ui cauferoit douleur-,Ch<i- 
leur, fievre,ApoBeme, apopexie, (pafrne, pa- 
ralyfie, & enfin la Mort^axi lieu que par le 
moyen du trépan on empefehe tous ces ac. 
^ cidents. 

Gai. en Galien récite qu’vn Apotiquaîre auoit 
tellement bandé & lié la tefte à quelcun 
qui caufoit vne fî grande 
*ltr luypenfoit faire fbrtir les yeux hors 

de la tefte, parce que cette ligature com- 
primoit & ferroit trop \z% futures, de forte 
que les vapeurs fuligineufes qui s’exha¬ 
lent ordinairement par les futures > & par 
hsporofitesiAnCrane, ne fèpouuoyentau¬ 
cunement exhaler par icelles , joint que 
par cette compreflion, les Arteres ne pou- 
uoyentauoîr leurmouuement pulfatif-. De 
forte que la douleur Ôc inflammation s’au- 
nipp ^«gmenterent tellement que les yeux luy 
liu.^des creuerent & fbrtirent hors de la tefte d’où 
playes de vient qu’Hyppocrate deffend de ne pas trop 
la tefie. couurir ni lier les playes de la tefte, de peur 
de caufer douleur & inflammation. 


Comment 
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Comment il faut trépaner. 

CH AP. V. 

A Vaut que nous enlèignions de quelle 
maniéré il fauc trépaner , il me l’em- 
ble qu’il ne ièra pas hors de propos de dire i 
que le trépan ne fe doit appliquer fur la H ne faut 
fraSlnre, de peur qu’en prdlant delFus elle 
ne s’enfonçât fur les membranes , mais il 
le faut appliquer vn peu à cofté de la fente 
ou fraSttre , enuiron la largeur d'vnefraSure. 
paille, afin que la circonférence du trépan, 
pallè deçà& delàjde ladit*i|d’'^S«rf, & afin 
que la perforation fe' tioV.ue pareille 
tous collez. Mais remarquez cependant ^ 
que fi la playe a efté faite aucc vn inftru- nUr Vah. 
ment tres-pointu comme l'eroit vn poinçon P*rt. 
& qu’il n’y eut aucune fente n'y fraflure,'^ 
alors il fauc appliquer le trépan droit dans 
ce raefme trou. 

On obfèrue auflî de ne le pas appli¬ 
quer lur l'os de la fintentlle de petits en- 
fans, parce qu’il n’ell pas allez dur. j 

On remarque aulîi de ne le point ap- Hipec. 
pliqiicr aux temples ni en la région qui eft 
au dtllùs, c’eft àdireaumufeie temporal, 
parce que le ipafmey luruienc d'abord, & ciac. 
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. plufieurs autres accidents. Car 

. Si en la temple on fait d'vn mufclt 
feéiton. 

ai la part oppofée aduient convulfion. 

Le trépan ne'fe doit pas auflî appliquer 
fur l’os des lourcils de peur que par fa pe- ^ 
fauteur il nel'enfonçe (ur les membranes. 

Une faut de ne le point appliquer 

pas af- futures à ciufe des vaillèaux qui tor- 
f tiquer tent d’icelles,lcfquels eftants ofFençez cau- 
le *>■«/>/»» fênt de tres-dangereux accidents> joint que 
^re7d^ ^trépan ne s’y peur pas tenir fi ferme 
la7e/l^. Q^’^^ux autres parties de la tefte. 

Toutes ces tflipfes eftant bien confidc- 
rces il faut gar'jtsf les labiés de la'playe auec I 
des plumacear&fàics de linges bien déliés,- | 
& prendre bien garde que le trépan n’of- 
Tcnfe le pericrane , de peur de ne cailler 
î plufieurs fâcheux fyrnptornes comme dou- 
^da”^‘ri i'>fiarnrnation, fleure & autres fembia- 

blés, catk pericrane eft vne produdion 
de la dure rnere, qui fort en dehors par les 
futures de la telle, de forte qu’il eft 
6' très-Certain queftant offenfe fon infir- 
commnt mite ne fe communique facilement à la 
fituer ^ continuité des par- 

malaA^ 

pour lej Apres cela il faut lîtuer le malade, en luy 
trépaner, mettant delfous là tefte plufieurs draps 
pliés 
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pliés en doubles,& les bien prelfer fur fon 
cheucc pour empefcher qu'en trépanant la 
tefte ne s’enfonce, & qu’elle ne vafsilc de- 
’ çà n’y'delà, c’eft pourquoy il ne fera pas 
mauLiais de luy faire tenir la telle par vn 
Icriiiteur, afin qu’elle ne le tourne que lè- 
lon la volonté du Chirurgien, puis il luy 
faut boucheries oreilles auec du coton afin 
d’obtondre le bruit du Trépan. y 

Cela ellant fait, il faut commencer a comment 
percer l’os auec vn inftrument ^uHjppo- 
crate appelle foret triangulaire, proche p^z’^^rnmen- 
la fente ou fraélure, afin que le Trépan 
pnilFe tenir bien ferme cotpme nous auons 
dit cy^délîus. 

Il y en a qui fe lcruent d’vn inftrument 
que nous appelions tariere , qui ell tout 
femblable a celle de laquelle fe feruent les 
charpentiers, mais on remarque que le fo- 
ret triangulaire coupe plus que non 
l’autre. Le trou eftant fait il fa4t appliquer ,7 faut 
letrepân en telle forte que la pointe trian tourner le 
gulatre diiTrepan entre droit dans ce trou**'®!’^^' 
dé tenir le trépan auec la main gauche, , 

le tourner tout doucement auec la main 
droite. 

Il eft neceflàire durant qu’on tourne le 
trépan que quelcun l’arroufe vn peu auec 
de l’huile rolat ou du lai( 3 :,afin de le rendre 
plus glillànt & mobile. 
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^ Ou bien lors qu’on remarque qu’il y a 
h f/at de force poufliere d’os dans le trou, on le 
temps ea pourra fortir & le tremper dans de l’huile 
temps 0. ^ le plonger de temps en temps 

pan ^Ir refroidir 

hors^U'^'^^ peu, & luy faite perdre la chaleur ex- 
pUnger celfiue qu’il acquiert en ce tournoyemenr, 
dans liocar l’os eftant brûle il en tomberoit plus 
qu’il ne feroit necellàirc, & quand on aura 
ihir. perccjufques enlapartiemoycnne du crâ¬ 
ne,qui eftle diploé:, ce qui fe connoillra par 
le fang qui forcira cJu trou, alors il làucre- 
fbrtirle trepm & ofter la pointe ou l’aiguil¬ 
le triangulaire, de peur qu’elle n’ojffcule les 
membranes & fonder aucc vue elpingle ou 
aiguille de quel collé l’os elè le plus lcic,& 
l’apuyer vit peu plus fur l’autre colle, afin 
que l’oslbitde tous codés également percé 
remarquez auffi que lors qu’on a ollé la 
pointe du trépan il ne le faut pas tant ap- 
qu'eft etj puyer qu’auparauanede peur qu’il ne vien- 
lu'llfaHt ne à fc plonger dedans par là pelànteur ce 
fatre lors q^’on éuitera tant mieux eftant bien in- 
J™‘fftiuit par l’Anatomie de l’clpaileur que 
cé, ' peut & doit auoir le Crâne, 

Finalement quand on verra que l’os lèra 
qûafi du tout percé (et qu’on rcconnoiftra 
en ce que ledit os branllera 8c en tourno¬ 
yant le trépan ne trouucra plus guère de 
refiftance en i’os ) alors il faudra faire 
ijlilTI^r 
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glillcr doucement vn petit élevamre entre « 
les labiés de l’os âncifé pour l’ébranler le- 
gerement, & lors que l’os fera tout defFait^^^ * 7 ’ *' 
il le faut empoigner ôc le tirer dehors auec en partU 
des petites pincettes delquelles vous voyez culûr. 
vn allez grand nombre figure dans yimif. 

Taré, : au\u c 

Ayant ofté i’os> il faut vn peu racler & 
polir les bords de l’ouuerturc, auec vn pctit/«»>e krs 
inftrument que nous appelons l'enticulaire î»'»” 
à caule que vers fa pointe il ne rcllèmble ^ 
pas mal à vne l’entille, car il eft platy& 
rondj pourempeclîeT qu’il n’olFcnlela du¬ 
re mere,caries bord de l’osji’eftants pas vn 
peu pollis, la chair qui recroiftra en ce lieu 
fera afpre, rude & inégale,& par ce moyen 
cauferoit de très- grandes douleurs,& apres 
auoir poli l’os, il faut bien nettoyer toute 
les fçieures du Crâne qui pourroyent eftre 
tombées fur la dure mere en trépanant., 
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Ami.Pa- 
ré Uu. 10 . 
des pUyes 
tn parti, 
eulier. 
chap.i-i- 


Hyppliu. 
yaph. 11. 

y 

Gal.au 8 . 
àel'vjt^ge 
des part, 
chap. t. 


Suite de ce Vifcours , oh la manière 
de traiter les flayes des tejles 
apres les auoir trépanées, 

CHAP. VI. 

Î L rcftè maintenant auantque de finir ce 
difcoars que nous monftrions , qii’elle 
niethode illàut garder pour guérir les pla* 
yeS des teftcs qui ont cité trépanées. 

Mais allant que de venir à l’application 
des remedes conuenables aux playes tré¬ 
panées , il eft necellàire d'auoir égard au 
chofcs fuiuantes. 

Il faut premièrement içauoir, que fi on 
à trépané en temps d’hyuer il faut tou- 
fiours tenir bon fèu dans la chambre du 
malade , mais il faut empecher la fumée 
tant qu’il eft poffible , afin de ne pas pro- 
uoquer la fternutacion & autres accidents* 
il faut aulîî tenir les feneftres &^les portes 
de la chambre ou eft le malade bien fer¬ 
mées, car le froid ('comme dit Hyppocra- ' 
tes) eft ennemy du cerueau , des os QT de _ 
tous les nerfs ^généralement de toute noflre 
nature , à quoy s’accorde fort bien cette 
belle lèntence de Galien , lors qu’il dit. 
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qu'il le faut bien donner de garde , de né ^ 
refroidir le quand on trépané &iflufiturs 

apres auoir trépané, car c’eftlepliis grand 
*nal qui peulîe aduenir au malade qui à 
’ telle rompue, or li l’air eltoic plus chaud, 
que le cerueau, üne le faut pas xdïoidk, touchant . 
car quoy que nous loyons en elté, & que l» tempe- 
l’air Ibit excelïîuement chaud, cependant 
le cerueau eftant découuert il en eft refroidi, ^ 

& demande d’cllre efehauffé, c’ell pour- 
quoy quand on veut peillcr le malade, il, 
fautauoir vn baflîn plein de braizes ou vue 
pelle dé fer tout embrafee, laquelle il faut 
faire tenir par vn feruiteur au dclFus de la 
telle en telle forte que le malade ne fente 
aucunement la chaleur, afin que par la ré¬ 
verbération d’icelle l'air qui eft à l’entour 
foie corrige. 

Cependant il faut remarquer que fi l’air 
eftoit fi excelfiuement chaud, comme aujc 
']Oi\xs caniculaires & que le malade enfuc 
incommodé, ,on pourra vn peu rafraichir 
la chambré aueede l’eau froide , ou de l’o- 
xicrat, & entourer les feneftres de feuil¬ 
les de vigne & choies femblables. J 

On obferue aufsi de ne pas trop expo pourquey- 
1èr le malade à la clarté, que julquesà CQ^lnefaut 
que les accidents foyent palïcz, à caulè que^'*’ 
la trop grande clarté relbult & difsipe lesj^’^^'^^" 
efprits, Sc augmente plufieuxs faléheuxj<,«r. 
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accidents comme douleur} fieurc} ^c. 

Voyons maintenant quelle méthode il 
^ faut tenir pour guérir les playes trépanées. 
de quelle II faut premièrement faire, ou auoir tou- 
tnaniere te prefte vne petite tente faite de linges 
il faut bign déliés , ou bien de taffetas blanc ou 
traiter as j-gxjggj^ le tremper dans vn Uniment d’huir 
trepànies. l‘oitvnpeutiede,&: l’appliquer 

tout doucement lurla dure rnere, mais re¬ 
marquez que cette tente doitefae attachée 
à vn petit bout de filet qui doit demeurer 
pendu hors de la playe afin de la pouuoir 
tirer plus facilement de la dure mere caria 
dure rnere n’eftpas vne partie pour ibulFiir 
,qu’on la touche beaucoup auec despincet¬ 
tes defquelles onfe lert ordinairement,puis ' 
il faut garnir tout l’os qui eftdécouuert a« 
uec des plumaçeaux faits de charpis bien 
doux,&nele toucher auec aucune chofe 
onétueufè. 

L’os eftant ainfi garny, on doit mettre 
par dellùs des tentes trempées dans vn di- 
geffiffaitauee vn peu d’huile rofat& vn 
moyen ou jaune d’œuf mellé auec vn peu 
de therehenthine & appliquer encor par def- 
fus toutes ces tentes vn cmplaftre de betho- 
nica, &par deflhscetemplaltre vne lege- 
Gal au comprellè accompagnée d’vn bandage 
jo.liuJet qiiel’on jugele plus à propos. 

Jimflee. GaUcn fait vu grand eftat du fang de 
pigeon 
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pigeon & de tourterelle^ parce que ces ani¬ 
maux font d’vn temperammciit fec,&: leut 
fang a vne grande correipondance auec la 
lime mere, & luy tient lieu deyw/ii^aj'/*/;/. 

Il y en a qui y mettent vn peu de refîne 
de fapin qu on nomme ahjegnmn» a- 
uec l'huile Rofat,ptiicc quïl n’eft pas mau- ^ 
uais qu’vu médicament fopuratir ibit vn g<»/. /rw 
peu emplaftique, or l’huile Rolàt tout leul Iw. j. des 
ne l’cft pas de forte qu’on trouue fort 
propos d’y mcfler vn peu de cette refîne. 

Mais au mtflangc de cette refine auec 
1 huile rofat on oblerueordinairement trois 
chofcs allàuoir la diuerfité des perfonnes 
qui font blelïces , le temps de la playe, & 
lalailbn de l’année , car aux petits eiifans 
& aux corps humides auxquels par confe-s 
quent la dure rnere eft auflî fort humide, 
on ne fe fert que de l’huile Rofat tout feul. 

Mais ceux qui font plus auanccs en aa- ^ / 
ge,& qui font d’vn temperammcnt chaud, de cette 
ëc fcc, il faut méfier vnpeu de cette refine re^ne a- 
auec l’huile Rofat, parce que la dure rnere 
n'cft pas fi froide, & parce quelle ellplus 
feche. 

On doit encor adjoufter plus de cette 
refine auec ledit huile Rofat, à ceux qui 
ont la tefte grandement chaude & fechc 
comme font les perfonnes chauues , ou 
qui ont les cheueux crelpés, 

M 
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Il faut encor remarquer,4ue lors qu’on 
craint l'inflammation, il faut qu’il y ait plus 
d’huiie rolat que de refine par exemple 
on prend deux onces d’buile,dc on n’y ad- 
joute que demy once de refine. 

HierV» Au contraire fi OU voit vne matiete piii 
irititu %. rniente , loliable & bien conditionnée, il 
îmt.ch.x. fiint adjoufter plus de refine que d’huile 
rol'at, parce qu'il s’agit alors de deterger^ 
delFechcr la membrane, cependant il faut 
auflî bien prendre garde que fi le ftu vient 
en allez grande quantité, on ne fe doit au¬ 
cunement feruir-de cette refine, mais on /è 
pourra leruir de l’huile Rolat tout feul ou 
bien du mielRofat, &fi on appréhende 
quelque inflammation autour de la partie 
bJciîée , on Ce pourra fort heureufement 
feruir d’vne compreflTe trempée dans de 
. JJ l’huile Rofat. 

itf temps On obfcrue auflî combien de temps il le 
duquel il faut leruir des luppuratifsrOn fefert ordi- 
^feruhd luppuradfs, jul'ques à ce que 

fupparu- le temps de l’inflammation loir palFc, & 
jifs, flue tout loit parfaitement deflèchc , apres 
cela il faut venir à la génération de la chair, 
à couurir l’os, & à cicatrifer laplaye. 

**■ Il ne fera aufsipas mauuais en cet endroit 

Hure Xî lufiire le conlèil d’Hyppocrate, aflauoir 
fUyes de d’appÜqucr aux parties voilines quelque 
Utejle. onguentrefrigeratif, pour préparer la ma¬ 
tière 


de plttfieurs Operations en (^hirurgie. 175 
tiere qui découle fur la partie, & des def^ 
fîcacifs qui ayenc la vertu d’abforber & 
conlumer la matière qui pourroir défia 
eftre fluée fur la partie, on Ce feruira aufsî 
des aditringeiits pour fortifier les parties 
adjacentes. 


METHODE FACILE POVR 
couper vn Brasc» ïambe. 

Defeription du lieu ou il faut 
faire l’Amputation. 

CH AP. VII. 

E Ntrc les maladies dangcreulès il n’y 
en a point de fi déplorable pour les 
pauures malades que iejphacele , d’autant 
qu’ils regardent auec frayeur l’entrée de 
la mort, lors qu’elle corrompt peu à peu 
l’aétion des patries, & lespriue de la vie, " 
fentiment & mouuement, li bien qu’ils fe 
voyeiit perdus & demy morts durant leur ^ 
vie, auec l’aprehenfion de leur ruine totale, ^ 

c'eft vne maladie cfîroyable aux alsiftants^;»É»« 
par fes accidents. De forte que fi on nylîa. 4 . 
remedie promptement la partie malade 
cnucloppant dans fes ruines les parties 
voifines , reprefente îiilemcnt la face de la 
M Z ' 
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mort & fait mourir la perfonnc.' 

C’eft pourqiioy afin d’cmpeicher que 
la mortification n’aille plus auanc, il fau¬ 
dra retrancher lapaitie malade, car il vaut 
mieux fcparer vn membre, que de lailfer 
perdre de mourir tout le refte du corps, 
car ielonHippocratej£.v/rf7»*>rwor^«-j cx- 
trerna debentur remédia, : aux grandes & 
extrêmes maladies, il faut appliquer de« 
i remedes extremesjd’où vient que Celfe dit 
^ faV» remede bien rnifera- 
y e . t 6 . ^ ^ retrancher le membre ^ui fe 

meurt peu à peu > pour garentir le refte du 
corps , cjuoy ijue cela ne fe faffe pas fans vn 
extreme danger parce ijue founent les ma¬ 
lades meurent en l'Operation où, d hernorra- 


Celfe.liu. 

7-eh.)}. 


Taul. Æ- 
gineta. li. 
6 .eh. 8 o, 


gie ou de fincope. 

Mais auaaitque de venir à l’Amputation,' 
foit d’vne jambe ou d'vn bras, il faut Iça-' 
uoir en quel lieu de la partie il la faut fai¬ 
re, car comme dit Paul ^Ægineta, ce n’cft 
pas alfez d’auoir le lieu propre «Sc commo¬ 
de pour bien fituer & pofer vn hydropiejue 
mais il faut iiir tout prendre garde de faire 
la paracentefe en la partie & à l’endroit 
qu’il faut, à fçauoir trois doigts audeifous 
&r à collé de l’humbilie, au collé gauche 
ü l'hydropifie vient dufoye,& au collé droit 
iî elle vient de la ratte. Nous ne parlerons 
pas icy que figiiifie ce mot de lieu ni en 
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qu’elle façon les Anciens & les i^iilofo-* 
plies modernes le prennent, nous tache* 
rons feulement de monftrer, l’erreur ou 
plufîeurs Autheurs font touchant le vray 
lieu ou il faut faire l’Amputation, & en 
fécond lieu nous donnerons des fignes, 

& des marques infaillibles touchant le 
vray endroit, où l’Amputation fe doit fai¬ 
re, fondé non feulement fur plufîeurs Au¬ 
theurs , mais aufîi authorifepar la rai- 
fon. 

Eu cette Operation on a intention tic ^ 
faire crois chofes. La première eft ^ 
fter & d’empefeher-que la corruption n’ail- j. cho^e^ 
le plus auant, la féconde etl d’arrefter en ceticj 
le flux de fang, & iatroifieme eft d’appai- 
fer la douleur. 

C’eft pourquoy plufîeurs Autheurs, ont 
cru que pour cuicer ces crois accidents, 
il faloit faire l’Operation en la partie mor¬ 
te, &c non en la partie viue, de forte qu’ils 
ont enfeigne de couper dans la chair mor¬ 
te enuiron l'efpaifîèur d’vn bon pouce, 

& par ce moyen ils empefehent l’hemor- 
ragie & la douleur , & pour empefeher, 
que la corruption ne gagne plus auant us 
caiiterizent toute cette chair morte qu’ils 
ont laiflce, fn telle forte que le patient 
fente toufîouis la force du feu : car par ce 
moyen toute la partie morte s'en va en 
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efcarre qui feit comme de couuercle aux 
^ vaillèaux & à la partie viiiante, à caille de 
tt»n dij cauterization qui cft tellement cor- 
Vigo en roborée par le feu que dans trois ou quatre 
/■fl»//«ro jours pour le plus tard on voit que le 
des ■v/ffe-inort fe lèparedu vif; Et par ainii ils arre- 
lient la mortification, le flux de fang, Sc 
ne font pas tant de douleur. 

7 Pour monftrcr que cette méthode n’eil 
freun^j point du tout bonne, il faut que nous cxa- 
mLhodiu ordre les trois points dont-il 

n’efi ias Operation aflauoir d’arreftec 

ionnCi- corruption, le iàng, & la douleur. 

radvoüe qu’en coupant dans la chair 
morte, le flux de fang n’y eft pas tant à 
craindre comme fi on coupoitdans la chair 
viue, mais on m’advoii'êra auffi que tous 
les Médecins & Chirurgiens commandent 
de laifler fortir quelques onces de lang. 
apres l’Operation i'elon les forces du ma¬ 
lade, car il clt tres-certain que le fang qui 
touche cette partie pourrie a défia parti¬ 
cipé de Cette corruption , de forte que fi 
on ne laifle fortir ce fang , il eft fort à 
craindre qu’au bout de deux ou trois jours 
apres l’Operation , la gangrené ne fe re- 
mette dans la partie, ou du moins ce fang 
Caufera quelques fafeheux accidents, com¬ 
me phlegmon 3 ou de très- 

Mais on obicete icy qu en coupant dans 
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h chair viuc, le lang vient fi iinpctiieulc- 
mcntqu’onnele peut pas arrefter fclohfa 
volonté. ■ 

A quoy je rcfpond, que nous lions au 
delFus du lieu ou la fçie doit pafi'er vn; ^ , 

treflicu fort ôc deflié , tel que ceux dont^^jfl J» 
les femmes fe feruent a trefiêr leurs cher.empefehe 
ueux, qu’on ferre tant qii il eftpolsible, & 
par ce moyen les veines & les artères font 
tellement ferrées que fi le Chirurgien fait 
dextrement l’Operation, il ne fe perdra 
pas que trois ou quatre onces de fang , & ment. 
quoy qu’il en forte d’auantage il ne faut pas 
croire qu’il vienne tout du corps , car il 
en fort aufsi de la partie qu’on a extirpée, 
laquelle regorge promptement ce quelle 
auoit retenu de fang. 

Secondement ils lailFent vn bon pouce 
delà chair morte,parce quelle cft priuée du, 
lentiment,de forte qu'il ne font pas fouftrir 
beaucoup de douleur au malade, & puis 
il cauterizent toute cette chair morte ikc.: 

le vous prie de bien confiderer cette mc- 
thodejeSc vous m’advouërez que pour con-’ 
fumer vue fi grande quantité de chair 
morte ildè faut feruir de plufieUrs, cautères 
embrafés,- afin que le malade fente la force 
ôc la chaleur du feu, car autrement il ne 
feruiroit de rien. : : 

Or je vous laijTe apenfer fi tous ces. 

M 4 
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cautères par leur grande chaleur ne doi-* 
uent pas fondre la graille & les autres hu¬ 
meurs , & s’ils ne doiuent pas brufler & 
elchaulFer exccffiuemcnc les parties fenfi- 
bles , comme les nerfs &c tendons , & 

Î tanicule, de forte qu’au lieu d’empelcher 
a douleur ils la caulènt cent fois plus. 

loint encor que pour conlumer vnc tel¬ 
le quantité de chair morte, il faut de ne- 
celîîtc qu’il fé falFe vne croûte ou elcarrc 
tres-dure & cpaillè , laquelle empefehera 
que les exhalaifons des vapeurs malignes, 
& putredineufes ne pourront trouuer au¬ 
cune fortie, de forte quelles montent 
aux parties nobles , car il eft impoffible 
que ces cautères puillènt fi bien dcfièchcr 
cette chair morte qu’il n’en relie quelque, 
peu, qui feruira comme vn Icuain d’vnc 
nouuelle mortification. 

Enfin quand toute cette chair morte fe¬ 
ra confumée. Il ne peut de moins qu’il ni 
relie vne grande cminence de l’os, de forte 
que fi on veut bien guérir la partie malade, 
il faudra encor Içier ce bout d’os, car il eft 
impoffible que la chair viue ypuillè croillre 
par dellùs. 

En vn mot s’il faloit couper dans la 
chair morte, je demanderois bien volon¬ 
tiers à ceux qui fuiuent cette méthode, 
^comment c’eft qu’ils font, lors que la 
gangrç- 
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gangicne eft au pied, allàuoir s’ils atten¬ 
dent jul'^ues a ce que la mortification foie 
montée au haut de la jambe, qui eft le 
vray lieu ou l’on doit faire l'Amputation 
lots que la mortification eft au pied , oa 
bien s’ils coupent au pied dans -la chair 
morte. , 

le fçay bien que dans cette Operation 
on oblerue de couper fi peu de la partie 
faine que faire lepeut,mais je % bien auifi 
qu’on confidere î’atftion de la partie, & la 
beauté du corps. 

Paré, récité qu’vn Capitaine 
nommé Le Clerc eftant fur vn vaiireau, 
reçeut vn coup de Canon, qui luy empor¬ 
ta le pied vn peu au dtllous de la cheuille, 
de laquelle playe il fut guejiji , mais com¬ 
me il voyoit que la jambe luy empechoit, 
il la fit couper jufques a cinq doigts près 
du genouïl, & le fit faire vnc jambe de 
bois* . 

De forte que fi la gangrené eft au pied, 
il vaut beaucoup mieux pour les patients, 
qu’on leur coupe la jambe au delfous ànittfionsér 
genouïl, afin de le pouuoir feruir d’vne comhu~ 
jambe de bois , & s’il falloir attendre,/^"’”*' ^ 
que la gangrené fut montée jufques là, 
je vous lailie à juger quelles douleurs les 
panures malades ne foulFriroyent pas. 
Concluons donc que lors qu’il s’agit de 
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« couper vn bras ou vue jambe , il faut faire 
^ cbair viue, & non dans 

f^uftfaire morte comme pluficurs l’enfci- 

l'ampu- feignent , afin que l’alteration Qc la cor- 
ution. ruption ne fe puifle renouuelcr. 


Comment il faut arrefer le de 

iingapres l’Amputation 
d’m Membte, 

CHAP; VIII. 

A Près auoir parlé du lieu ou l’Ampu¬ 
tation fe doit faire il me femble qu’il 
ne lcra pas hors de propos que nous 
monftrions ^minent & de quelle ma¬ 
niéré il faut arrefter le flux de fang apres 
l’amputation, qui eft vne chofe qiiele Chi¬ 
rurgien doit neceflairement fcauoir. 

* . Amlr. Paré au commencement de 
re^^arrè Apologie & au chapitre j6. de foa 
flerUptx douzième liurc, où il parle de quelle ma- 
de fang nicre il fe faut goutierner en la fcétion des 
flonparé membres gangreneux , défend de ne lè 
‘1’^ cautere aebuel apres l’am- 
foâ apol'è- put‘^tidn , mais qu’il faut attirer les vaiC- 
gie. page lèaux aueé des inftruments que nous ap- 
?77. pelions becs de Corbin, & les lier auec du 
filet double , & leur faire quatre points 
d’aiguille 



deplupenrs Operations en Chirurgie. 187 
d’aigtiillc en croix, & y appliquer par deC- 
fui les adftringencs, ce qu’il tache de prou- 
uer par plulieurs Autheurs & Hittoires 
remarquables , comme vous le pouutz 
voir au lieu fus-alleguc. Mais fans m'ar- 
reller à ce que Ces Autheurs en ont efcrit, 

& làns vous alléguer les diuerfes Hiftoi- 
rcs qu’il récité pour prouuer que là 
méthode eft très bonne, je diray feule¬ 
ment que je ne l’approuue aucunement» ^ 
fondé lur l’authorité de Galien auj. de fa Gal.auf. 
méthode & par l’experience qu’on en voit /<» 
tous les iours par des Maiftres , tres-ha- ‘ 
biles,& tres-expertsen ces fortes d’Opera- 
tions, principalement à Paris dansl’Hoftei 
Dieu éc dans la Charité, ou on voit quafl 
tous les jours faire des grandes & impor¬ 
tantes Operations. 

l’ay trouué dit Galien au lieu chdeffiis 
•allégué vn moyen fort fauorable îjuand 
nous voulons arrefter le flux de fang.caufé 
par le vice: de la veine qui a ellé rongée &C 
mangée par quelque humeur pourri UC 
corrompu : Ç’eft qu’il faut de necefsité 
vfer de médicaments cauftiques qui font 
efearres & crouftes » ou de ferrements ar¬ 
dents, melmcen tel cas quand on a du 
tout coupé & retranché ce qui eftoit pour¬ 
ri, gafté & corrompu, le plus feur ell de 
bruller laracine .• Remarquez bien je vous ^ 
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^îeUeG^l niethode de Galten , &vousîii’ad- 

four Ir ■''Oserez quelle eft allez capable de renver- 
refier Izj toures les opininns qui luy font contiai- 
fiiix dtj res : Car apres nous aiioir mis douant les 
jang, yeux les médicaments cauftiques delqucis 
^ Grecs, les Arabes &; les Romains Icfcr- 
uoyentauant quilfutarriué dans Rome,ou 
eftant il exerça d'abprd les plus belles & 
les plus importantes operations qui iè 
font fur le corps humain,&: principalement 
en la fç6tion des Membres gangreneux, 
& ayant remarqué que la Méthode des 
Romains eftoit très dangereule , il s’eft 
addonne au c^iutcres ardents afin de confu- 
mer la virulence & la putrefaéHon qui de¬ 
meure ordinairement en la partie : c’eftoit 
là la méthode de ce grand perlbnnage lors 
qu’il s’agilloit d’aireller le làng apres auoir 
amputé vn membre. 

4 Adjouftons a celle cy , la méthode de- 
Lconides que Paul lÆgineta approuue 
''Lvhllx ^ ^ grandes excla- 

dtfangfe- mations dans fes eferits : (tres-bien dit-iU 
Im faul Leonides auoit accouftumé de mettre le 
érLeoni- fer ardent à la bouche des vaiflèaux, car 
ccrtaiuemcnr il n y a rien de meilleur, car 
le fer n’arrefte pas- ièulemcnt le làng eu 
fàifant vne croufte , Mais auffi il confu- 
me , cfteint & fait mourir le relie de la 
malignité ôc pourriture, qui fe peut glil- 
fer 
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fer, & courir aux autres parties s confî- 
dcrez bien ces paroles , car il ne parle pas 
de la maniéré d’arrefter le fang des vaif- 
lêaux qui ont efte incifés par vne folution 
de continuité, Mais il parle des membres 
gangreneux & corrompus , d’où vient 
que blaimant la méthode que quelques 
vns tenoycnt5&principalement vn certain 
Efpagnol nommé Zyro Racaldo, qui eftoit cahio qui 
fort en vogue de Ion temps,(dit^ mal donc ejleit en~ 
&c indilcrectement vn peribnnage de ce 
temps à voulu blaimer la façon d’arrefter ^ 
le flux de làng tant approuué des Anciens, 
qui apres auoir coupé vn membre met- 
toit le feu aux vailTeaux, & nous à voulu 
monftrer vne no uuelle maniéré de les lier 
contre l’ancienneté & fans fonder fon , 
opinion fur aucune expérience & làns l’ap¬ 
puyer deïailbns aflèz convainquantes pour 
attirer les jeunes Chirurgiens. t 

A quoy s’accorde fort bien (fi je ne me Guidon 
trompe) le texte de Guidon > qui n’cfl:oit«»>*- 
pas apprentifen ces fortes d’Operations 
c eit choie plus leure, (dit-il) de cautenzer 
aucc le fer chaud que non pas de s’amufer 
au Amples adftringents, car le feu con- 
fume à finftant la venenofité , & arrefte 
le làng par la croufte qui Ce fait aux vait 
féaux, lors que le cautère grille les extre- 
mitez des membres coupez. loint que. 
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le feu fortifie les membres > &c defeche les 

humiditez corrompues. 

L’opinion d’Arnb. Paré femble plus fa¬ 
cile & defirable parle difeours que non pas 
la nollre, & à la vérité fi elle eftoit fi ailée à 
pratiquer comme il l’afleure par fes eferits, 
T je confeillerois aux Chirurgiens de fiii- 
ure fa méthode , mais il y a quatre raifons 
pour mon- confiderables qui me retirent defoiv 
trer quota conleil &c me contraignent à fuiure lé grand 
ligature chemin des Praticiens. 
feaux‘*‘^ La première eft,queles veines & les ar- 
n'ojl pas 'retirent apres l’amputation , de 

bonne, forte que la ligature de ces vailFeaux ne fe 
peut faire. 

La fécondé eft, que le flux de fang cm- 
pefehe noftre veué de les voir, pour faire la 
ligature. 

La troifiéme eft, que pendant qu’on s’a- 
rnufe à chercher les vaifl'eaux auec ies becs 
de Corbin , les forces du patient fe difli- 
pent & fe perdent. 

La quatrième eft, que l'impreflîon de 
la putrefaélion qui demeure en la partie 
apres l’amputation , ne peut pas eftre 
corrigée par les Amples adftringents', lef- 
quels au contraire peuuent renouucller la 
gangrené, en cmpelcliant la tranlpiration, 
c'eft pourquoy l'application du cautere 
aétuel eft plus louable & falutaire, apres 
l’am- 
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l’amputation des membieSjauec le regitiie 8 
conuenable & autres remedes, que non 
pas la ligature des vaîlîèaux. Remarquez 
encor que lors qu'il s’agit de coudre ou Us vaif~ 
lier les vailleaux il faut palfer auec vne féaux ^ 
grolfe aiguille dans la chair qui fe trouue acci-^ 
autour des vailfeaux afin de la bien com- 
prendre, ce qui ne fe peut faire fins eau- " ‘ 
fer de très-dangereux accidents, car fi ce- 
luy qui fait l’Operarionpicqueauec fou ai-s 
guille vu nerf, ou lèulement quelque par¬ 
tie nerucLifc pendant qu’il veut eftreindre 
& lier la veine ; vous m’advoîierez qu’il 
y.furuiendra d’abord vne très grande in¬ 
flammation , l’inflammation fera d’abord 
fuiuie de la convulfion, & de la convul- 
fion la mort. De là vient que Galien, ? 
n’ofoit pas feulement recoudre les playes 7 * ^ 

traniveriàlcs (ce qui toutesfois cft moins fharm% 
dangereux) que premièrement il n'eufl: dé-5e». 
couucrt les tendons des mufcles, de iorte 
que s’il fe trouue quelcun qui en foit ré¬ 
chappé, il me lèmble qu’il en doit rendre 
grâces à Dieu , & non pas à vn remede fi 
fâcheux & fi douloureux, /'mais à propos obîeSiim 
de douleur) on me pourroit icy objcéler hors 
que Galien au 5. de fa méthode defend de 
nefe point ieruirdes remedes douloureux, 
parce qu’ils augmentent la fluxion , 1 in¬ 
flammation , ^ par confequent le flux 
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de fang : Or eft-il que le cautere eft vn 
remede fout douloureux, donc il ne s’cn 
faut point feruir. 

ïi A quoy il faut reipondre que quand la 
dt quelle neceffité de la mort prelîe, on ne iaillè 
Hfautn- fecourir les malades pour les ac- 

fondre cidcuts que les remedes peuuent caufcr, 
» cette parce que la mort eft bien plus importan- 
*iieSha. [ç ^ /J ya^t mieux caiifer des 

douleurs, ftncopes 8c autres accidents, 
que non pas de laillcr moutir le malade, 
& puis il nous eft ordonné de préuoir aux 
inconuenients qui peuuent fuiure les ope¬ 
rations par des remedes : car la douleur 
le peut empecher par la ligature qui fe 
fait au delfus de la partie que l’on veut 
couper laquelle eftourdit le lèntiment, 
& puis par les remedes narcotiques , le 
ftneope le peut appaifer par des remedes 
Cordiaques & ainfi des autres ; donc il 
vaut mieux le lèruir du Cautere que non 
pas delacoufture. 

le pourrois alléguer encor plufieurs 
autres raifaiis pour montrer la diffé¬ 
rence que les modernes d’aujouid’huy 
mettent, entre iVlage des cautères aétuels 
auec Celle de la confture ou ligature des 
vailîèaux : Mais comme je ne me luis 
propofe en ce petit traitté que de don¬ 
ner vne méthode biiefye 8s facile pour 
alfeu-: 
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afièuremenc faire les Operations dont je 
parle, fans m’engager en aucune façon 
en la diipure. loinc que je croy que les 
taifons ÜC les authoritez que je vien de 
produire font allez fortes pour conuaincre 
les plus opiniaftres > au refte quoy qu’ii 
en loit perfonne n’en pourra juger plus 
équitablement que ceux qui l'auront el- 
layé de l’vne de de l’autre maniéré, & c’efl: 
à ceux l’à propremenr que ie m’adrellè 
pour me téruir defidelles tefmoins: néant- 
moins chacun doit faire le mieux qui luy 
eft polîîble , afin de foulager les panures 
malades. 


Comment il faut couper vn 
membre^ 

tHAP. tx. 

L ’Amputation d’vn membre > eft viiè 
Operation fi importante qu'il ne la 
faut pas bazarder temerairement lansbon 
conleil, & auec l'alFeurance de l’Operateur 
i6ç la dilpofition du patient ; c’eft pour- 
quoy apres l’auoir exhorté à la patience* j 
& protellé aux parens & amis du danger de Celfe au 
la mort, il faudra venir à l’Ampupation; car /'»• 
eomme dit Celfe, il lè peut bien faire que^'*^' 
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le jphactîe requiert quon coupe le membre^ 
mats que teflat auquel fe trouue le corps 
femble à grand peine le pouuotr fiepponer^ 
toutesfois s’il ne fe prefente aucun autre re- 
rnede que le pattern fait pour en mou~ 
r*>: vnbon Médecin doicremonftreE qu’il 
n’y a point d’eiperânee de guerifon îàns 
retrancher le membre, & cependant ad¬ 
venir franchement du danger qu’apporte 
cette Operation, & puis couper le mem- 
bre s’il ett requisjdequoy il ne raut faire au¬ 
cune dotite, car il vaut mieux eflayer vn 
remede incertain que de n’en faire point 
du tour. 

ie membre infeB d’vne playe incurable» 

Se doit couper, que le fain U nacable. 

Mais allant que de venir à l’Amputation j 
qti’efl CO mauuais de nourrir le pa- 

qit ilfant tient quelque jours deuant que de venir 
faire a- à l’Opération auec des viandes leftaurati- 
uant que tacher de liiy augmenter lé courage 

ÙampH- remedes Cardiaques, afin que les 

tation. forces puilicnt fouftenir les accidents de 
cette Operation, & quelques heures de¬ 
uant l’Operation on luy baillera vue po¬ 
tion cordiale, aucuns veulent qu’elle loit 
en mefinc temps vn peu narcotique , afin 
d’ailoiipir le cerueau & le lèntiment, &C. 
appliquent des remedes Hupefaüifs , au 
defius 



de plufiairs Operations en Chirurgie'. i9f 
delTus de la parue mortifiée que l’on veut 
retrancher pour l’endormir, ôc empelcher 
,par ce moyen k cruauté des douleurs que 
le fer caufe par fon adion. ) 

Apres cela il faut aflèoirle malade deC- 
fiis vu banc, afin que la jambe fe puilFe te- 
nir bien ferme, & l’approcher tout lür maUdt-)'. 
bout âu banc, en telle Ibrte qbe le bout du 
banc vienne juftemeiir deirous le ge- 

HOUÏl, ^ deuoird 

Puis le Chirurgien attirera en haut tant 
qu’il pourra auec les deux mains k peau^jV^, 

& les mufclcs, & fera vne forte ligature 
auec vne trcllè forte & dellice, telle que 
celle dont les femmes le feruent à trellèr 
leurs cheueux, vn peu au delHis du lien 
où on prétend de faire l’Amputation , cette 
ligature feruira non feulement pour ferrer 
les vaillèaux &c pourempecherihemortà- 
gie; mais elle lèruira aulfi pour empechcr 
la douleur : Car par la force de cette liga¬ 
ture lapartie deuiendratoute endotmie & 
priuée defentiment parce que l’e (prit vital 
ne pourra pas reluire en cettepartie parles 
nerfs. ^ 

Guidon veut qu’on face aulE vne ligatu- Cuidm 
re en la partie morte, & commande de u 
faire l’incilïon entre ces deux ligatures, afin 
d empefeher qu’il ne forte pas beaucoup de 
fang hors de la partie morte, car quand les 
N * 


qu’tft-et. 
qu'ilfau 
f»ire si 


isjfier. 
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affiftants voyent vne fi grande quantité de 
iâng cela les épouuante, & le plus fou- 
utnt ils blafment l’Operateur, 

Ces ligatures eftanc faites, il faut lier 
le genouïl defllis le banc afin qu’il ne fe 
puine bouger deçà ni delà, c’cft pourquoy 
pluficurs mettenc deux cheuilles dans le 
banc vne de chaque coftc, 5c logent la 
jambe entre ces deux cheuilles. 

Puis il faut auoir vne efcabelle de la 
mcime hauteur du banc, fur lequel il faut 
pofer le bout de la jambe, Sc le bien atta¬ 
cher à cette efcabelle. 

Apres cela il faut auoir trois hommes 
fore robuftes & courageux, Sc mettre l’vH 
derrière les efpaules du malade, afin de le 
bien tenir , Le fécond fera pour embrafièr 
le banc 5c le genouïl & le tenir bien fer-' 
me : Et le troifiéme tiendra le pied Si l’et 
cabelle , & par ainfi la partie fera tenue 
ferme. 

. Puis celuy qui doit faire l’Operation, 
coupera aucc Vn bon rafoir , ou auec vn 
couteau courbe en'rond,tdute k chair juf- 
quesà l’os, Sc lafeparera le mieux qu’il elL 
poflïble. 

Remarquez en pafllrnt que s’il y auoit 
deux os à fçier comme,dtllbus le genouïl 
& defiùs le carpe : il- faudra feparer la 
chair qui poiuroit eftre entre ces deux 




de flnfieurs Operations en 'Chirurgie, 
os,afin que la Içie ne trouueaucun empeC- 
chement, ce qui fe pourra faire auec vn 
couteau qui ioio vn peu courbe, üc qui 
ait vne petite pointe. ^ 

Ayant coupé la chair, il faut villemeht 
fçicr l’os le plus Tubtilement & dextre- nfaut 
trcinejit qu’il l'era poffible,& laillçr couler coupr 
hors de la partie quelques onces de fang 
félon la force du malade, ' ' * ., 

Apres cela , il faut cauterizer les vap- * 
féaux afin d’arrefter le fang, il ne fera pas cauurifir 
inauuais de cauterizer aullj l’os afin que les mem" 
les efquilles s’cnleucnt plutoft, & apres 
auoir cauterizé la partie il faut dellier 4 
ligature. 

Puis il faut auoir l’apareil tout preft, ^ 
comme vue bonne comprelîè faite d'elfou» 
pes, laquelle il faudra premièrement trem- 
per dans de l’oxiçrat,' ôc puis y mettre par' 
dclTus le luiuanr onguent. 

jçt, Beli^ar>peni % viij. 

T erra figiU. ^iij. 

Alhuy ouontm. "-u. t/ÿ. 

Oleiy rofaii. 

Aquaplantag. , 

Acceti. ^iij. 

Incorporantur omniaji,nul, fiat UnimentUm 
Mettez de cet onguent par delfus yos 
comprefies &: les appliquez d’abord deiîlis 
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la partie > & autour de la partie il faut tnetJ 
tre vn deffenlïf, puis embander la partie 
auec vue bonne &c longue bande qu’on 
aura premièrement trempée, dans de l’o^ 
xicrat. 

Cela fait, il faut mettre par dcflùs cette 
bande vue vefeie & l’embander encor. 

9 Toutes ces chofes eftants faites, il faut 
fituettion mettre le malade dans Ion lift, & ne re^ 
*”**^’' ^PP^r'eil quelefccondou troiiîc* 
fonliB jour,ou bien le quarriéme.apres cela on 
pourra leuer l’appareil & appliquer furies 
vaiiseaux des petits plumaçeaux trempes 
dans vn blanç d’tçufa la fuiuante pou¬ 
dre, 

3^. Tarin, volatil. ^ vi]. 

Sang, Dracon. thmis aloës. an. ^ û. 
Boit Arrnen,terr. Jigiü,gipfi. ana. ^ij, 
'Rÿnarum a<^uat. préparât, rnirificè 
enim aproprietate ^uadam oceulta 
fanguinem fiUmt. J */■ piU lepor. 
minutiffmè incif. fpongia noua, tor- 
refaBa ana 5 fi. fiat pulnis fnhti~ 
lijfm. ^ 

Et fur l’os il faut mettre des plumaçeaux 
tout fecs, & par delTus toute la playe on 
pourra mettre le fuiuant digeftif. 

3îe. Terrebtnth. Iota in aqna plantaginis. 
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Olei rofati. ^ 6- , 

* Vttellurr^ vâius oui Croci ^ j. Mifce. 10 
Il ne faudra pas changer ce icinede que temps^ 
toute là digeflion ne foie faire fur tout le p^udrl 
deffenûf. Er appliquer touiîours fur les changer 
vailleaux de cette poudre, jufqu’à ce que de remede 
l'hémorragie ne foit plus à craindre , apres 
cela il faut qui ter le digeftif, & tachèride 
mondifier IVlcere auec le fuiaant mon- „ 
difieatif. excelUnh 

;çi. Ttrrebent. Iota in vino § zj. mondifi. 

• Tulu'. rad. anfl. rotmda,. 

Jrtdisfiar. farina hordei , ana 
Mellts rojfktt ■ . 

, jit^ua vità. § J- 
Theriaces. 5 -f 
Mifce fiat mmdificatiuum. . 

Pendant qu’on procédé ainlî il faut ral- comment 
cher de retirer enbasles mufcles & la peau H faut 
qui auront cité élcuës en haut , afin qu’ils eouurir 
recouurent peu à-peu les extrcraiccz des 
os qui auront efté coupes,afin qu’apres que 
la cicatrice fera faite,:les mufcles & le cuir , 
feruent comme d’Yn cuflîiict aux extremi- 
tez de ces os, 

Plufieurs (^pour tirer la peau & les muC- ,, 
des en bas) font d’abord que l’Operation de 
eft faite, quatre points d’aiguille en Croix ‘l^elques 
aux levres de la playe,;mais il eft irapoftî- 
ble de faire cela lî dexcrement qu’il laafe 
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perde vne grande quantité de fang, & plus 
qu’il ne l'eroit necelFaire, joint queleslev- 
ïes de la playe s’enflamment j &c fe tumé¬ 
fient jul'ques à ce que la digeftion foit fai¬ 
te, de forte que les points d’aiguille le re¬ 
lâchent & coupent la peau, tellement qu’ils 
ne feruent derien. 

Mais au lieu de iè ièruir de l’aiguille, 
, on le pourra feruir de la'coiilture feche qui 
il faut' ferait ainli: il faut prendre vn morceau de 
faire la linge & l’etnplaftrer auec le fuiuanc on- 
eeumre guent & l’appliquer fur Içs bords de la, 
playe. 

Çi. lArin. volatil. ^ j 

Maflic. thuris- fang.àracon. 
Pulu.rofar. mb.gmr^mi tragac.ana ^/j. 
Mifce eurn albumine oui., 

' Ledit emplaftre s’eflant bien lèche & 
bien fort attaché aux bords de la playe, il 
faut prendre vne aiguille enfilée de bon filet 
double, & approcher cet emplaftre en-^ 
femble, & par çc moyen lesmufcles & 
la peau s’approcheront plus que fi on auoir 
palFé l'aiguille en la peau & la chair. 

Remarquez auflî, qu’en penlànt la playe 
il faut aufii procurer lacheute des extremi- 
-rez de l’os, que l’-air &la Içie auront altéré 
ce qui le fera en appliquant delsus les pou¬ 
dres catagrnatiijfues : comme celle-cy. 

%aâtcum, Aùfloloc.rotunà peuceciani 
îndü florent Certicumpini ana. ^ 15 . 
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L’Euphorbe fait aiiffi tomber les efquil- 
les de os carieux & l’emplallre de "^etho- 

Remarquez encor qu’il ne faut pas tirer 
les eTquilles d’os lorsqu'elles ne tombent i,;gs^u(e 
pas d’elles meftnes par violence, mais il les wolenee. 
faut feulement vn peu eibranler, &C lailîer 
faire le refte à la nature , & aux médica¬ 
ments dont nous auons donné la deferi- 
ption , car ils ne tombent guere deuant le 
le trentième où quarantième jour, à com¬ 
pter du premier jour : & fi la chair croit 
trop on la pourra conlumer auec l'alm 
brûlé, (Seprocurer la cicatrice, auec l’em- 
plaftre de diapulmu-, de Çerufa coBa, vng. 
deficcati. rubrurn, dtapomphohm , &c fem- 
blables. ^ ^ ^ 

Et pour appaifer les douleurs, & les rei 
traétions qui arriuent ordinairement apres 
l’Operation , à cauiè que les nerfs fe reti¬ 
rent vers leur origine, de forte que l’efprit 
animal nepouuant^lTerplus outre donne 
en fe retirant de certaines atteintes de dou- 
leurs convuifiues,a quoy ayant eigard ^mb. Amb.Va^ 
Paré,no\xs alaillc par eicrit vn çnguent qui ré Un. ix. 
cft de tres-grande éfiicacç contre le (palme 
patalyfie, ftupeur, contortion, diftentions, 
iic autres indifpofitions,principalement des 
nerfs, prouenantes de caufe froide, gr 
voicy la defeription. 
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S aima chamœpityos major an a. 
Rorifmarini rata lauenâula.ana. m. f. 
Flornm charnom. melttot.fummi anethi 
Ft hjpericj ana p. i], 

Bacc^ram lami ^ fmiperi ana. ^ j. 
Rad. pyrethri. 5 ij. 

Maflichts ajft odorata ana ^ j { 5 . 

Terebenthina, veneta, îfej. 

Olei lumbricorarn, anethi. 

£t catellorumi ana. 

Olei Teribenthina, tttj. 

Axmgia > humana) gy. 

Croci. g/i ‘ 

Vint albt edoriferi. îfe j. 

Cera quantum /kffictt. 

Il faut broyer ce quÿloit eftre broyé', & 
piihierilèr ce qui doiralrc puluerizé > & 
mettre le tout tremper vne nuit dans du vin, 
& puis apres le cuire auec les huiles fut 
dites & axonges en deux vitfes, & en faire 
artiftcment le linitif, & eillafin adjouftez- 
y eau de vie jiij. , ^ 
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